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Sorbonm 
Le pacte de Vunion sacrée vient d'être 

renouvelé en une solennelle et' impo-
sante manifestation qui s'est déroulée 
dans le grand amphithéâtre de la Sor-
bonne et à laquelle ont participé les 
délégués de diverses associations repré-
sentant toutes les croyances, toutes les 
opinions, tous les partis. C'est M. Er-
nest Lavisse qui avait organisé cette 
grande manifestation nationale et Von 
peut dire que les concours les plus pré-
cieux ont répondu à son patriotique 
appel. L'unité morale de la France sort 
fortifiée d'une telle fournée. 

En présence du président de la Répu-
blique qui était entouré des représen-
tants de tous les corps de l'Etat et de 
toutes les autorités militaires, des voix 
'aussi éloquentes qu'autorisées se sont 
fait entendre. M. Paul Deschanel, pré-
sident de la Chambre des députés, a 
parlé le premier comme président de la 
Fédération nationale des grandes Asso-
ciations françaises. En sa qualité de 
président du Comité d'organisation, M. 
Lavisse a lancé un vibrant appel aux 
Français. 

L'assemblée, nombreuse et enthou-
siaste, a applaudi tour à tour une décla-
ration du Comité catholique de propa-

i gande française à l'étranger lue par M. 
'Baudrillart, recteur de l'Institut catho-
lique de Paris, une déclaration du Co-
mité protestant de propagande à l'étran-
ger faite par M. André Weiss, membre 
de l'Académie des sciences morales et 
politiques une déclaration du Comité 
français d'action auprès des juifs des 
pays neutres lue par M. Sylvain Lévi, 
professeur au Collège de France, une 
déclaration de l'iman Katrandji (lue par 
M. Doutté) au nom des musulmans de 
l'Afrique du Nord'. M. Dessoye a parlé 
au nom de la Ligue de l'enseignement 
et M. Ferdinand Buisson au nom de la 
Ligue des Droits de l'Homme. De son 
çôté, M. Maurice Barrés a parlé au nom 
de la Ligue des Patriotes. 

* H y a eu encore d'autres déclarations : 
celle des Femmes françaises (Mme Jules 
Siegfried), celle du Conseil municipal 
de Paris (M. Adrien Mithouard), celle 
de la ville de Verdun (M. Beylière), celle 
des populations des départements en-
vahis (M. Defontaine), celle des pères 
et mères de famille dont les fUs sont 
morts pour la patrie (M. Louis Barthou), 
celle du groupement des professions 
libérales (M. le bâtonnier Henri Robert), 
celle des Associations agricoles (M. Ju-
les Develle), celle de la Fédération, des 
'Associations industrielles, commercial 
les et agricoles (M. David-Menuet), celle 
des Œuvres sociales (M. Léopold <Ma-
billeau). Il y a eu des vers : M. Jean 
*Aicard a dit Pour les enfants de France 

' et M. Jean Richepin Debout les Morts ! 
Enfin, M. Viviani a couronné la série 
de ces beaux discours par une superbe 
et émouvante déclaration faite au nom 
du gouvernement. 

Une si longue énumération d'orateurs 
pourrait paraître fastidieuse s'il s'agis-
sait d'une tout autre cérémonie publi-
que. En la circonstance, elle vaut la 

!)eine d'être donnée car elle suffit à 
aire ressortir le caractère de la mani-

festation de la Sorbonne et son excep-
tionnelle importance. Manifestation na-
tionale, a-t-on dit. La cérémonie de la 
Sorbonne a été en effet une manifesta-
tion nationale dans toute l'acception du 
terme, la plus admirable et la plus 
'émouvante des manifestations nationa-
les : tous les éléments de la nation s'y 
sont trouvés heureusement rassemblés 
et rapprochés pour en assurer l'inou-
bliable éclat. 

Dans le magnifique discours prononcé 
à l'ouverture de la séance, M. Paul Des-
chanel avait fait cette significative cons-
tatation : « Toutes les opinions, toutes 
les croyances, toutes les conditions sont 
ici représentées. Après trente et un mois 
de la plus terrible guerre, la France est 
une, comme au premier four. Le crime 
allemand a fait ce miracle, fous les 
Français n'ont qu'une pensée, qu'une 
passion : chasser l'ennemi. » Et après 
avoir montré la beauté prestigieuse de 
cette patriotique union, l'éminent pré-
sideni de la Chambre en avait proclamé 
l'inébranlable solidité. « Aux clartésyde 
la mort, s'était-il écrié, nous avons vu, 
aveo une force que notre histoire ne 
connut jamais, ce qui nous est commun, 
ce qu'il y a d'essentiel dans notre exis-
tence nationale, les grandes énergies 
spirituelles, suprêmes réalités. Mettons-
les hors d'atteinte. Serrons-nous, dans 
ce grand tumulte, autour de ces points 
fixes, autour de ces vérités souveraines, 
de même que là-bas nos soldats com-
munient dans le sacrifice. » 

Ce sont les, mêmes sentiments et les 
mêmes pensées que l'on retrouve dans 
la déclaration par laquelle M. Viviani 
s'est efforcé de donner à la journée sa 
conclusion réconfortante. « Ce qui im-
porte, a dit éloquemment le ministre, 
c'est que le même cri sorte. de notre 

■ conscience, la même émotion de notre 
âme. Ce qui importe, c'est qu'inclinés 
devant la patrie nous communions en-
semble dans la foi en sa destinée im-
mortelle. Ce qui est beau, c'est que, 
après trente mois de guerre, la France 
puisse offrir au monde le spectacle 
qu'elle lui donna le. iour. où, sous 

Vagression allemande, elle s'est dres-
sée, a . . 

Toutes les. déclarations qui se sont 
placées entre la parole dé M. Deschanel 
et celle de M. Viviani ont affirmé de la 
façon la plus forte et la plus nette le 
fraternel accord de tous les Français 
pour le salut de la France « indomptable 
et résolue », 

Démocrates ou conservateurs, libres 
penseurs ou croyants, tous les ènfants 
de la Patrie ne doivent et ne veulent 
avoir à l'heure actuelle, comme ils n'ont 
eu depuis . les premiers jours d'août 
19i4, qu'une seule préoccupation et une 
volonté ; la préoccupation des intérêts 
sacrés de la France et la volonté de sou-
tenir la lutte jusqu'au bout pour en 
réaliser le glorieux triomphe. Toutes 
les convictions politiques, sociales et 
religieuses se réconcilient dans cette 
noble affirmation de fervente foi patrio-
tique. Et par leur inébranlable accord, 
elles maintiendront intacte la grande 
œuvre d'union nationale qui reste notre 
plus sûre garantie de victoire. 

Les organisateurs de la manifestation 
avaient pris pour programme cette for-
mule virile : « Toute la France debout 
pour la victoire du Droit ! » La journée 
de la Sorbonne a pleinement justifié ce 
programme. Et c'est le meilleur éloge 
qu'on en puisse faire. 

CAMILLE FERDY, 

PROPOS DE GUERRE 

La lain-d'Euvre scolaire 
En attendant que soit votée la loi sur la 

mobilisation cjvile, qui, si elle y ,va de ce pas 
sera peut-être à point après la cessation des 
hostilités, on se préoccupe d'utiliser les élèves 
des lycées, collèges, écoles normales et écoles 
primaires supérieures aux traVaux agricoles. 

Le ministre de l'Instruction publique a dé-
cidé à cet effet que les congés de Pâques com-
menteront le dimanche 25 mars et se termine-
ront le jeudi soir 12 avril. Cela fera donc une 
vacance de dix-huit jours : dix-huit jours pen-
dant lesquels la jeunesse scolaire de France 
se trouvera disponible. Que va-t-on en faire? 
A quelle besogne va-t-on employer ces jeunes 
gens? , * 

Si vous interrogez nos agriculteurs, ifs vous 
diront que le travail ne manque pas et qu'il 
n'y a qu'à choisir. Mais encore faudra-t-il uti-
liser cette main-d'œuvre inexpérimentée au 
mieux des intérêts de la terre et'selon les capa-
cités de chacun. A-t-on songé à cela ? Il ne 
suffit pas d'ouvrir les portes des écoles et de 
dire aux écoliers : « Allez, mes enfants, répan-
dez-vous dans nos campagnes et travaillez-y 
autant que vous pourrez. » On risquerait, ce 
faisant, de manquer son coup et d'arriver à 
l'expiration du congé avant que nos agricul-
teurs en herbe aient eu le temps de se retour-
ner, voire d'arriver à destination. Or, je ne 
sache pas que jusqu'ici on ait élaboré un pro-
gramme -de travail. Quinze jours seulement 
nous séparent de la sortie de Pâques. 

Il a été question d'abord d'affecter nos éco-
liers deux jours par semaines à la culture ma-
raîchère et aux usines de guerre, ce qui serait 
évidemment une erreur ainsi que le fait obser-
ver M. le dépjuté Aubriot dans l'Economiste 
Parlementaire. Ce dédoublement de la per-
sonnalité chez l'élève, cette vie d'ouvrier deux 
fois par semaine le troublerait profondément 
dans sa vie intellectuelle. Je pense que l'on 
renoncera à ce projet et que l'on s'en tiendra 
au seul parti que dicte le bon sens : décider 
que l'année scolaire se terminera le 15 mai 
pour reprendre en octobre. On aurait ainsi les 
écoliers durant les trois mois où la terre ré-
clame des soins quotidiens. 

Mais encore une fois, a-t-on un programme 
de travail ? Lâcher un million de jeunes gail-
lards sans savoir qu'en faire, ce serait s'exposer 
à en encombrer leur famille faute d'organisa-
tion ou d'organisation trop tardive, ce qui irait 
complètement à l'encontre de ce que l'on se 
propose. 

ANDRÉ NÉGIS. 

lu ? 
La Commission de l'Armée a approuvé 

le rapport de M.wouesnon, sur le projet de 
loi qui rend obligatoire la déclaration du 
cuivre do toute nature. 

Il faut en conclure que lés nécessités de 
l'heure font à ceux qui détiennent un peu 
de ce métal, un devoir de le'remettre aux 
usines qui le travaillent. Et la loi serait 
parfaite si... 

Si l'Etat lui-même s'y soumettait ! Il y a, 
en eSÇet, sur le front, des quantités consi-
dérables de cuivre perdues à travers les 
champs. Sur la route de M... à W... — der-
rière ce-célèbre front de Champagne — on 
pouvant voir, il n'y a pas encore bien long-
temps, d'imposantes piles de douilles d'obus 
qui attendaient qu'on vienne les chercher. 

On a déjà proposé l'institution de « chif-
fonniers du front », dont la mission consis-
terait à ramasser tous les débris pouvant 
être encore utilisés. 

Il y a des millions qui dorment ainsi 
« gaspillés » et il ne faudrait qu'un bien 
petit effort pour les récupérer. Ici encore, 
la volonté suffit. L'aura-t-on. — P. M« 

îlitaîre des Etals-lis 
Paris, 9 Mars. 

Le Journal Washington Post du 5 février 
1917 donne les renseignements suivanœ sur 
la flotte américaine : 

La flotte américaine comprend actuellement 
17 dreadnoughts (467.450 tonnes) : 25 cuiras-
sés (340.146 tonnes) ; 10 croiseurs-cuirassés-
(140.070 tonnes) ; 5 croiseurs de première 
classe (46.465 tonnes) ; 3 de deuxième classe 
(20.000, tonnes) ; 16 de troisième jlasse 
(50.820 tonnes) ; 9 momitors (32.944 tonnes) ; 
57 destroyers (46.876 tonnes) ; 36 torpilleurs 
(10.000 tonnes), et 76 sous-marins, de ton-
nage non donné. 

Ces chiffres sont officiels et extraits du 
Navy . lieqister et des derniers rapports du 
Navy'- Department. Dans cette liste sont com-
pris les navires les plus nouveaux et les plus 
importants, comme YOklahoma, le Nevada, 
le" Pennsylvania et l'Arizona, tous lancés de-
puis 1915. Ils représentent un'e augmentation 
formidable de là auissanea immédiate de la 

951' JObR DE GUERRE 

Communiqué o 
Paris, 9 Marst 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

D'après de nouveaux renseignements, l'attaque exécutée hier 
par nos troupes, entre la butte du Mesnil et Maisons-de-Champa-
gne, a brillamment réussi, malgré des tourmentes de neige qui 
rendaient la marche difficile. 

Nos troupes ont enlevé les positions de l'adversaire sur un front 
de quinze cents mètres environ, et une profondeur variant entre six 
cents et huit cents mètres. 

En fin de journée, les Allemands ont tenté une violente contre-
offensive sur la gauche du secteur. Après un combat acharné à la 
grenade, nous avons repoussé l'adversaire, qui a subi des pertes 
élevées. , 

Le chiffre des prisonniers, faits par nous, s'élève à cent trente-
six, dont trois officiers. 

Sur la rive gauche de la Meuse, deux tentatives ennemies sur une 
de nos tranchées du bois d'Avocourt ont'échoué sous nos feux. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

flotte en face de tout danger soudain et im-
prévu, portant le nombre des super-dread-
noughts de 6 à 12, ce qui est une augmenta-
tion numérique de 50 %, mais une augmen-
tation en puissance combattante infiniment 
plus grande. 

En plus, sont en construction 5 super-
dreadnougihts de 32.000 tonnes qui complé-
teront- ainsi à 17 les cuirassés de première 
ligne ou dreadnoughts. 

New-York, 9 Mars, 
Le dreadnoùght New-Mexico est à. moitié 

construit tandis que les dreadnoughts Mîssîs-
sipi et Idaho sont aux trois quarts terminés. 
Ces trois vaisseaux pourront entrer en ser-
vice dans six? mois si les travaux de leur 
construction sont intensifiés ; les croiseurs 
Tennesse et California seront terminés dans 
dix-huit mois : 39 sous-marins vont être 
incessamment mis en chantier. 

LE SERVICE GlïiLEN ANGLETERRE 
Les engagements volontaires ont afflué 

Londres, 9 Mars. 
M. Hamijton, directeur de la-jjecUon ,.de,s 

engagements au Sépartement -du service nrf-
tional pour les civils, a déolaré hier au cor-
respondant du Tîmes qu'il espérait obtenir 
500.000 enrôlements pour la fin du mois. 
Le mercredi 7 mars, 114.803 personnes étaient 
déjà enrôlées. -Parlant à Réading, M. Hen-
derson a déclaré que le gouvernement était 
parfaitement conscient de la tâche énorme 
entre-prise par M. Neuville Chamberlain et 
des -innonmorables difficultés qui doivent 
'être surmontées, mais, tablant sur l'expé-
rience acquise par ses voyages dans le pays, 
M. Henderson dit pouvoir affirmer sans hési-
tation que ces difficultés seraient vaincues, 
que le succès désiré serait obtenu et que 
bientôt nous aurions une armée d'hommes 
et de femmes nous permettant de mettre en 
exécution les intérêts que nous avions en 
vue. 

Le gouvernement arrive "à cette conclusion 
que les hommes nécessaires pour le service 
général civil sont disponibles et qu'il n'aura 
recours à la conscription qu'en dernier res-
sort. D'ailleurs pas un membre du gouver-
nement ne désire imposer la conscription aux 
civils et ceux qui ont demandé qu'on l'impose 
n'ont jamais étudié le problème. 

■ . .»^»-

LE LIVRE DU JOUR 

L' (( Autre Revanche )) 
Notre excellent ami et collaborateur Ma-

rius Richard dont nos lecteurs apprécient 
chaque jour le clair jugement, vient de pu-
blier un livre qui a pour titre l'autre Revan-
che (1). 

L'Autre Revanche est celle qu'il nous fau-
dra prendre immédiatement après celle des 
armes : la revanche économique, sans laquelle 
la première, celle pourquoi tant de Français 
auront donné leur sang, ne serait qu'incom-
plète et infructueuse. 

Ce livre est un réquisitoire contre la France 
d'avant guerre. Il n esî point fait de phrases, 
mais de faits ; il ne contient que juste assez 
de rhétorique pour envelopper une documen-
tation profjuse et ' forte. Marius Richard ne 
fait pas le procès du régime auquel il est 
très, profondément attache ; il dénonce les 
erreurs, stigmatise les responsables. « Jamais, 
dit-il dans son introduction, jamais dans au-
cun pays la .politique ne s'est traduite par un 
sabotage aussi systématique de l'intérêt gé-
néral ». Et il démontre, durant trois cents 
pages, que nous payons aujourd'hui, en pleine 
guêtre, nos fautes accumulées de naguère. 

« Les mines que l'on a refusé d'ouvrir et de 
créer en temps de paix, nous ont manqué 
pour, la fabrication de notre matériel de 
guerre ; les chutes d'eau que l'on n'a pas 
voulu aménager, n%us ont manqué pour la 
fabrication de nos aciers et de nos explosifs ; 
on a refusé à la France des moyens de trans-
port qui eussent fait sa fortune, tandis que 
ceux dont elle dispose sont d'une insuffi-
sance qui fait scandale et achève de nous 
ruiner ». 

Les lenteurs, les négligences, la manie pa-
perassière ont sévi partout, dans tous les 
milieux, dans tous les compartiments de no-
ire organisation sociale. Il a fallu onze ans 
pour voter les travaux d'agrandissement du 
port du Havre (c'est un exemple entre dix) 
pendant cfue l'Allemagne développait les siens 
en quelques' mois. Francfort projetait en 
1907 d'agrandir son port Est ; les travaux com-
mencèrent en 1908 ; ils étaient achevés en 1911. 
Pour le trafic, la comparaison est affligeante. 
Nos trois grands ports.: Marseille, Bordeaux, 
Le Havre, réunis, font ensemble un trafic 
à peine égal à celui du port de Livsrpool, 
bien inférieur à celui de Londres, à peine les 
deux tiers de celui de Hambourg. Et Marius 
Richard cite ce mot cruel mais juste de 
M. Victor Cambon : 

n Supposez que nous exigions, par exem-
ple, de l'Allemagne vaincue, qu'elle nous li-
vre comme partie de rançon les trois grands 
liners de la Hamburg-Amerika : VImperator, 
de 53.000 t. ; le Vaterland. de 56.000 ; le Bis-
marck, de 58.000 : nous n'aurions pas, en 
France, un seul port pour les abriter ». 

Que failait-il à la Franoe pour être la pre-
mière puissance économique du monde ? 
Deux milliards, dit Marius Richard. Ces deux 
milliards, on ne les a pas trouvés du temps 
de la paix ; la guerre nous en coûtera 

(1) Sotvin et ç*. titteurt. i tr. M, 

soixante. La vraie cause du mal î Ecoutons 
l'auteur de l'Autre Revanche : 

« Pendant des années, les plus belles ini-
tiatives de ce pays ont été paralysées par le 
Parlement, asservi lui-même à une minorité 
démagogique, et par une bureaucratie dont 
l'omnipotence n'avait de comparable que sa 
méconnaissance des intérêts nationaux ». 

Mais si Marius Richard nous montre la 
plaie, il nous on donne le remède, car il ne 
suffit pas de démolir : il faut reconstruire. 

Les capitaux français doivent cesser d'aller 
à l'étranger ; il faut que ces capitaux soient 
mis dans des entreprises françaises ; il faut 
que ces entreprises soient conduites par des 
Français de valeur — nous n'en manquons 
pas — qui renonceront à aller travailler 
pour l'étranger. 

Il faut aussi que ceux qui sont à la tête du 
pays soient responsables de leurs actes de-
vant le pays ; il faut moins parler et agir 
plus; il faut que la paperasserie, l'adminis-
tration, la routine ne paralysent plus les' ini-
tiatives. 

Après la guerre, nous aurons de lourdes 
charges. Le moyen le plus sûr d'y faire face 
sera d'augmenter la richesse publique en 
créant l'outillage national qui.nous manque. 
Telle est d'ailleurs la conclusion du livre de 
Marius Richard. 

Le trop rapide aperçu que j'en viens de don-
iatisfaire la légitime curio-

dité que. doit éveiller ce livre. C'est pourquoi 
je me permets de dire : Français qui voulez 
la» France plus belle et plus forte, qui vou-
lez connaître les fautes d'hier pour n'y pas 
retomber demain, lisez l'Autre Revanèhe. 
C'est un bon livre et c'est une bonne action. 

A. N. 

;La Faillite des Zeppelins 
Londres, 9 Mars. 

A l'occasion de la mort du comte Zeppelin, 
la presse britannique rappelle que la fail-
lite de ses aéronefs fut aussi amère à l'Alle-
magne tout entière qu'à leur inventeur : huit 
zeppelins furent abattus en Angleterre ou 
dans les eaux anglaises, dit le Daily Chro-
nicle. Cinq d'entre eux s'abattirent en flam-
mes. 

Ainsi que le comte Zeppelin l'a déclaré ré-
cemment dans un banquet à Constance, les 
zeppelins ne sont plus utiles, parce que les 
Anglais ont découvert un moyen efficace 
pour les combattre. C'est aussi l'avis •ex-
perts, comme lord Sydenham et sir Hiram 
Maxim. Toute la presse anglaise constate la 
faillite du dirigeable allemand de guerre. Le 
Times, parlant de l'homme et de son œuvre, 
le caractérise de ce nom : « Un génie per-
verti ». 

Amsterdam, 9 Mars. 
Des rapports officiels de Berlin démentent 

que la construction des zeppelins ait été sus-
pendue. Elle se poursuit dans la même pro-
portion que précédemment. 

Les Affaires de Grèce et la Censure 
Une question de M. Alexandre Bérard 

Paris, 9 Mars. 
M. Alexandre Bérard, sénateur de l'Ain, 

a demandé, par voie de question écrite, au 
président du Conseil^ ministre des Affaires 
étrangères, pourquoi la censure empêche 
presque tous les journaux de traiter des af-
faires de Grèce où l'honneur et les intérêts 
supérieura de la patrie sont engagés, 

LES SUISSES EXPULSES DE BELGIQUE 
Berne, 9 Mars. 

Deux cents citoyens suisses, commerçants 
à Bruxelles, à Liège et à Anvers, viennent 
d'être expulsés par les autorités allemandes 
et rapatriés en Suisse. 

On annonce que le Conseil fédéral va 
adresser, au sujet de ces expulsions, une de-
mande d'explications au gouvernement de 
Berlin. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 10 Mars 
. A Vouest de la Meuse, à la faveur d'un 

intense bombardement, les Allemands ont fu 
■progresser par infiltration le long de la voie 
ferrée aux environs de Régnéville. Une très 
violente attaque, forte d'une division, a été 
lancée par eux au même moment sur la cote 
26$, dont ils ont pu%'emparer malgré les lour-
des pertes gui leur ont été infligées par nos 
tirs d'artillerie et de mitrailleuses. Nous te-
nons-le village de Béthincourt, les Bogue taux 
à l'Est, les bois des Corbeaux et de Cumières, 
le haut de la côte de l'Oie. 

Trois zeppelins ont survolé la nuit dernière 
de Yorhshire, le Lincolnshire, le Rutland, le 
Humtingdon, le Cambridgeshire, le Norfolk, 
l'Essex et le Kent. Il y a eu 12 tués et 88 bles-
sés. \ 

Les troupes russes de débarquement, ap-
puyées par un feu intense de la flotte, ont oc-
cupé Atina, sur le littoral de la mer Noire, à 
l'est de. Trébizondt. 

RUSSES ET ANGLAIS MARCHENT SUR BAGDAD 
Paris, 9 Mars. 

Le groupe interparlementaire de l'Action 
nationale, réuni ce matin, a entendu les rap-
ports de MM. Stephen Pichon, Cels et Tar-
dieu sur les motions qui ont été votées à la 
réunion tenue à Rome par les délégations 
italienne et française du Parlement inter-
allié. . ' •■' 

Jellicoë et Nivelle 
au Quartier général belge 

Le Havre, 9 Mars. 
Le roi Albert a reçu, au.grand quartier gé-

néral belge, l'amiral Jellicoë, premier lord 
de l'amirauté avec qui, il s'est longuement 
entretenu et à qui il a conféré le grand cor-
don de l'Ordre de Léopold. 

Le général Nivelle a été mercredi l'hôte du 
baron de M. Broqueville au ministère de la 
Guerre belge. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. «• 

Paris, 9 Mars'. 
Il y a bientôt un mois — le fait se pas-

sait exactement le 75 février — l'ennemi, 
dans un violent ef{ort local, nous enle-
vait un saillant entre la bulle du Mesnil 
et Maisons-de-Champagne. L'affaire avait la 
valeur d'un simple épisode. Néanmoins, les 
Allemands l'enflèrent aux proportions d'un 
grand succès. 

Hier, au milieu d'une tempête de neige, 
nos troupes ont repris d'un seul élan le ter-
rain perdu. Elles l'ont conservé en dépit 
d'un retour furieux des Boches. Parions que 
le grand état-major du kaiser n'avouera pas 
son insuccès. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'artillerie 
.tonne toujours MgttttÉMMM ~*m - j 1 mm m 

Le gros événement de la journée eàt celui 
que rapporte un télégramme du comman-
dant, des forces britanniques en Mésopota-
mie. Poursuivant leur succès tie Kui-et-
Amara, nos alliés avancent ver^ Bagdad à 
la suite de l'armée turque en retraite. Il est 
possible que celle-ci s'arrête dans la ville des 
Califes et y organise une défense énergique. 
Mais sa situation n'en apparaît pas moins 
comme précaire, quand on considère que les 
armées russes de Perse avancent également 
vers la capitale de Mésopotamie et risquent 
de la prendre à revers, coupant ainsi la re-
traite aux Ottomans. 

Le grand rêve de domination allemande en 
Orient est à la veille de s'écrouler, en atten-
dant que d'autres aient le même sort. 

MABftS RICHARD 

ET L'ANGLETERRE 

Le rapport d'enquête 
Londres, 9 Mars. 

Le rapport de la Commission d'enquête 
des Dardanelles vient d'être déposé sur le 
bureau de la Chambre des Communes. 

Voici le résumé des conclusions générales 
ainsi que le paragraphe sur les résultats de 
i'expéditioh : 

L'INITIATIVE DE M. W. CHURCHILL 
Le projet d'attaquer les Dardanelles a eu 

lieu sur l'initiative de M. W. Churchill qui 
l'a proposé au Conseil de guerre le 23 novem-
bre 1914, comme le meilleur moyen de proté-
ger l'Egypte. Le gouvernement russe, le 
2 janvier 1915, a introduit un nouvel élément 
dans la question ; le gouvernement anglais 
estimait qu'on devait y répondre d'une ma-
nière ou d'une autre : i'attaque des Dardanel-
les a donc été une fois de plus soulevée. Le 
secrétaire d'Etat à la Guerre a déclaré à ce 
moment qu'il n'y avait pas de troupes immé-
diatement disponibles pour des opérations en 
Orient. 

Cette déclaration a été acceptée par le Con-
seil de guerre sans discussion. Aussi le Con-
seil avait à envisager, le 13 janvier, la ques-
tion de 6avoir si aucune action ne devait 
être entreprise pour le moment où si la flotte 
seule devait agir. Les raisons politiques, pou-
vant induire le Conseil de guerre à une 
prompte action, étaient de la plus haute im-
portance, mais l'efficacité des divers moyens 
d'action proposés avait pour le moins ' une 
importance égale. 

M. Churchill semble avoir préconisé une 
attaque par les forces navales seules contre 
les forts extérieurs, les opérations devant 
être poussées vers les principales défenses 
des détroits en cas de réussite de l'attaque 
initiale. Il sembla que les autorités navales 
responsables n'aient ni franchement ap-
prouvé le plan d'opérations présenté par le 
Conseil de guerre, c'est-à-dire le bombarde-
ment et la prise de la péninsule de Gallipoli 
avec Constantinople comme objectif, mais ne 
s'y soient pas non plus directement opposés. 

L'ECHEC 
Lord Kitchener avait élaboré le projet, lord 

Fisher et sir Arthur Wilson n'avaient fait 
aucune objection, quoiqu'ils eussent préféré 
une action mixte navale et militaire. Nous 
pensons qu'il y avait lieu pour le premier 
lord de l'Amirauté, le premier ministre et les 
autres membres du Conseil de guer» de te-
nir compte dé l'opinion des experts navals 
que ceux-ci auraient dû exprimer, ou'on la 
leur ait demandé ou non : nous pensons que 
la décision du Conseil de guerre a été hâtive, 
6ans nécessité et que les chances de 6uccès 
d'une attaque par surprise n'auraient pas 
dû prévaloir sur l'étude attentive du projet. 

La concentration des troupes aux environs 
des-Dardanelles le 16 février 1915 a coïncidé 
avec une période critique de l'ensemble des 
opérations ; il est clair que dès lors l'évacua-
tion ne pouvait plus se faire sans perte de 
prestige. Nous estimons qu'à ce moment au-
cun compromis n'était nœsible entre l'action 

vigoureuse à l'aide d'attaques navales et mi-
litaires et l'abandon complet de l'expédition, 
si le bombardement naval n'était pas jugé 
satisfaisant. La décision de lord Kitchener, 
le 20 février, de ne pas envoyer la 29° divi-
sion compromit gravement le 6uccès de l'at* 
taque des troupes de terre. 

Vu l'opinion exprimée par les experts na-
vals, nous estimons que l'abandon du bom-
bardement naval était inévitable après la 
18 mars. Il est regrettable que le Conseil n'ait 
pas repris l'examen de la question entière 
avant le commencement de telles opérations. 

LE RESULTAT DE L'ENTREPRISE 
Nous estimons finalement que bien que' 18 

but principal n'ait pas été atteint, certains 
avantages politiques ont été obtenus par l'ex-
pédition ; mais la question de savoir si ces 
avantages compensent les pertes de vies et 
de biens qu'elle a occasionnées est et. restera 
toujours une question d'opinion personnelle. 

Au sujet des résultats de l'expéditions. la 
rapport dit : 

L'expédition entreprise de prime abord dans 
le but de créer une diversion en faveur de la 
Russie, a occasionné un succès appréciable 
à ce point de vue. Elle devait également in-
fluencer les pays balkaniques et surtout en 
vue d'obtenir la neutralité de la Bulgarie. 
Quoique ce dernier point n'ait pas1'été at-
teint, nous estimons que si l'expédition 
n'avait pas eu lieu, la Bulgarie se serait 
jointe beaucoup plus tôt aux puissances_cen-
trales. En outre, des forces turques considé-
rables qui auraient pu être employées 6ur 
d'autres théâtres de la guerre ont été ainsi 
immobilisées. 

Après avoir reçu le mandat de préparer le 
bombardement de la péninsule de Gallipoli, 
la première mesure de l'Amirauté a été de 
communiquer avec le gouvernement français 
afin d'obtenir la coopération de la flotte fran-
çaise. 

M. Augagneur, ministre de là Marine, est 
venu à Londres à cet effet, et des arrange-
ments ont été pris qui ont placé l'escadre 
française aux Dardanelles sous les ordres de 
l'amiral Garden ; les détails du plan d'expé-
dition ont été alors communiqués par l'Ami-
rauté au gouvernement français et approuvés 
par son ministre de la Marine. 

La 
innaoo - américaine 

M. Wilson proclame son idéal 
ponr la paix de demain 

New-York, 9 Mars, 
Le président a donné mardi, selon la tradi-

tion, un déjeuner au Comité national démo-
cratique. A la fin du repas, M. Wilson a pro-
noncé une allocution qui. ne fut pas et no 
sera pas publiée ; mais cette allocution a vi-
vement impressionné l'assistance. Le prési-
dent se livra d'abord à une vive attaque con-
tre les sénateurs qui ont fait obstruction aux 
lois de défense nationale et dit que « le par-
lementaire qui vote est toujours respectable, 
mais que le parlementaire qui parle à l'in-
fini est coupable et dangereux ».. Puis, éle-
vant la discussion, le président parla de la 
guerre et dit : 

— Ma conviction est que l'effroyable giferr» 
actuelle n'aurait jamais éclaté si toutes les 
nations européennes avaient un régime dé-
mocratique comme nous en avons un, comme 
la France et l'Angleterre en ont un en Eu-
rope. La guerre a éclaté par la volonté do 
certains gouvernements autocratiques contre 
la volonté des peuples. ' 

Le président continua en disant que la con-
dition essentielle de la paix future séra qu'au-
cun peuple ne puisse être gouverné contre sa 
volonté et qu'aucun gouvernement ne puisse 
asseoir sa domination sur les populations qui1 

refusent de la reconnaître. 
— Regardez, ajouta le président, ce qui 

s'est passé en Alsace-Lorraine depuis quarante 
ans. Vous avez là un exemple typique de ce 
qu'il faut empêcher si vous voulez établir une 
paix permanente. 

En terminant, M. Wilson exprima l'espoir 
que les Etats-Unis articiperaient au rétablis-
sement de la paix générale, mais déclara 
que cette participation aurait lieu surtout 
pour faire obtenir satisfaction aux justes 
aspirations .des peuples. 

Le Sénat américain 
approuve M. Wilson 

Washington, 9 Mars. 
Le Sénat a eu avant-hier un passionnant 

débat au cours duquel fut. adopté par 70 voix 
centre 2 le projet abrogeant le règlement an-
cien qui autorisait une discussion illimitée et 
prévoyant un nouveau règlement, d'après le-
quel nul ne pourrait parler plus d'une heure, 
après adoption de la clôture aux deux tiers 
des suffrages. Ce résultat confirme pleine-
ment tous les pronostics et comptera comma 
une nouvelle victoire du président. 

Washington, 9 Mars. 
Le Sénat a voté, par 76 voix contre 2, l'amen-

dément donnant à la majorité des deux tiers 
le droit de clôturer les débats. 

L'enthonsiasme ponr la guerre 
New-York, 9 Mars, 

Cinq cents étudiants de l'Université dé Co* 
lumbia ont tenu un grand meeting. Us ont 
signé une demande pour faire partie d'un 
corps d'instruction militaire comme officiera 
de réserve. Des étudiants qui tentaient da 
prêcher le pacifisme ont été expulsés de la 
salle. . 

L'armement des navires 
Londres, 9 Mars. 

Les Daily News reçoivent de leur corres* 
pondant de Washington : 

le tiens d'une haute autorité que le prêsU 
dent Wilson publiera prochainement une 
note adressée aux propriétaires de navires 
marchands américains leur permettant d'em-
ployer des canons pour se défendre contre 
les sous-marins. 

Washington, 9 Mars. 
M. Lansing et l'attorney général avant émis 

l'avis que la loi de 1819 n'est pas applicable 
dans le cas présent et que le président pos-
sède les pleins pouvoirs d'armer les naviTea 
marchands» on s'attend ï, ce due M. WU&oo* 



malgré son indisposition, arrête prompte 
ment sa décision, soit de convoquer le Con 
grès, soit d'armer les navires de- sa propre 
autorité. 

M. Wilson est indisposé 
Washington, 9 Mars. 

'Mi. Wilson, légèrement indisposé avant-
hier soir, restera alité pendant plusieurs 
Jours sur, l'ordre de son médecin. 

Les intentions de M. Wilson 
contre le blocns allemand 

New-York, 9 Mars. 
On croit généralement que l'avis de M. 

Wilson est que le Congrès doit partager sa 
responsabilité en ce qui concerne l'armement, 
des navires américains et qu'il ne peut or-
donner une mesure de ce genre de sa propre 
Initiative. ♦ 

Plusieurs correspondants de journaux a 
Washington suggèrent diverses idées pour 
faire disparaître toutes les objections légales 
qui pourraient être faites à l'adoption d'un 
plan tendant au convoyage des navires, mais 
l'Amirauté américaine semble croire que le 
système du convoyage est moins désirable 
que l'armement des navires. 

La Croix de fer 
dn sénateur germanophile 

Biloxi (Mississipi, 9 Mars. 
Un forgeron de notre ville. Thomas Cellins, 

a forgé une Croix de fer de 25 kilos qu'il a 
expédiée au sénateur démocrate Vardaman, 
du Mississipi, un des' obstructionnistes du 
Sénat. Sur la pièce sont gravés ces mots : 
« Au cas où le kaiser vous oublierait. » 

s Iripes allemandes 
cuire les Etats-Unis 

L'exotie des Allemands 
ponr le Mexique 

New-York, 9 Mars. 
On évalue à 50.000 le nombre des Alle-

mands qui ont quitté les Etats-Unis et fran-
chi la frontière du Mexique. Cet exode n'est 
pas sans préoccuper le gouvernement qui a 
la preuve que des projets de soulèvement 
avaient été fomentés par l'Allemagne dans 
les trois Etats bordant la frontière mexicaine 
et qui dans la fameuse lettre de Zimmer-
mann, avaient été promis au Mexique. 

Par contre, la Colombie proteste contre 
toute intention déloyale et le gouvernement 
colombien vient de charger une Commission 
militaire de faire des recherches toùt le long 
de la côte afin de découvrir les dépôts pour 
sous-marins que les Allemands v avaient ins-
tallés. 

Les déclarations de Zimmermann 
Zurich, 9 Mars. 

Le docteur Zhnmermann a fait à un ré-
dacteur du journal A Viïag, les déclarations 
suivantes : 

« En ce qui concerne l'Amérique, c'est à 
M. Wilson de décider. Nous avons dit notre 
derni% mot et nous sommes décidés à conti-
nuer jusqu'au bout la guerre sous-marine à 
outrance. Nous espérons que conformément 
au traité de 1875, l'Amérique ne saisira pas 
les navires allemands internés dans ses ports. 
L'Allemagne montrera à ses ennemis qu'elle 
ne peut être ni détruite ni affamée. Nous les 
battrons avec leurs propres armes. » 

L'espionnage allemand 
opère toujours en Amérique 

New-York, 9 Mars. 
Un haut fonctionnaire de l'Etat parlant des 

multiples complots découverts aux Etats-Unis, 
a fait la déclaration suivante : 

« Il existe de nombreuses preuves qu'un 
« maître espion » dirige pour le compte du 
gouvernement allemand, l'activité de divers 
groupes d'agitateurs, qui ne ^ont, que les 

'instruments de ce « maître espion ».: * • . 
Cet homme mène une intrigue obscure et 

compliquée et les milliers d'agents qu'il em-
ploie sont, croit-t-on, des étrangers. j W 

Malgré les nombreuses arrestations opé-
rées, malgré les nombreux complots déjà 
déjoués, le gouvernement de Berlin paraît 
satisfait des résultats atteints. » 

Londres, 9 Mars. 
On mande de New-York au Daily Telegraph 

que l'enquête qui amena l'arrestation du doc-
teur allemand Ernest Schkunner et du méde-
cin indou Chakiaberty continue Les auto-
rités fédérales auraient appris que le lieutenant 
allemand Fay qui avait été condamné pour 
complot contre la neutralité des Etat-Unis et 
s'était échappé du bagne serait actuellement 
au Mexique. 

Les autorités auraient appris en outre que 
le gouvernement allemand a dépensé plus de 
treize millions de francs pour fomenter des 
complots en Amérique, que des miliers d'es-
pions travaillent aux Etats-Unis et que leur 
chef surnommé « maître espion » n'est pas 
encore arrêté. 

Partout on trouve la trace de l'intervention 
allemande. Ainsi le procureur général a an-
noncé qu'il allait poursuivre plusieurs dépu-
tés qui, l'année passée, essayèrent de provo-
quer des grèves dans les usines travaillant 
pour la guerre. Von Igel, ancien attaché de 
l'ambassade allemande, impliqué dans l'af-
faire aurait été chef de l'espionnage. 

Lorsqu'il dut quitter les Etats-Unis il confia 
ses pensions au « maître espion » qu'il a été 
impossible de déco-iivrir.: 

Les papiers de Bernstorif 
New-York, 9 Mars. 

On annonce que. le gouvernement produira 
devant le jury qui aura à juger les com-
plots tous les documents saisis chez Wolff 
von Igel, qui était l'agent de l'ambassade 
d'Allemagne et fut accusé d'avoir participé 
au complot pour faire sauter le canal de 
Welland au Canada. Wolff von Igel fut ce-
pendant autorisé à partir avec Bernstorff. 
Les papiers n'ont pas été utilisés plus tôt 
parce qu'on doutait de la légalité de la di-
vulgation de documents de l'ambassade qui 
donnent cependant la preuve de nombreux 
complots. 

On annonce que le lieutenant Fay. reconnu 
coupable de complot pour faire sauter les 
bateaux et qui put réussir à s'échapper est 
signalé, à Mexico. Il est annoncé semi-officiel-
lem-ertt que les papiers do von Igel impli^ 
quent Bernstorff dans les premiers complots 
de bombes. 

le blocus sous-marin. Ce sont l'Algonquin, 
de 2.822 tonnes ; le Cily-oJ-Puebla, de 2.623 
tonnes et le pétrolier Illinois, de 5.225 ton-
nes. Ces navires n'étaient pas armés, quand 
ils quittèrent leurs ports respectifs. h'Algon-
quin et l'Illinois ont pour destination Lon-
dres, et la City-of-Puebla, Le Havre ; ils sont 
attendus incessamment. 

LA GUERREEN ORIENT 
Ets Mésopotamie 

La marche convergente des Russes 
et des Anglais vers Bagdad 

Paris, 0 Mars. 
Le correspondant particulier du Temps à 

Pétrograde télégraphie : 
La poussée russe sur le théâtre turc conti-

nue avantageusement pour nos alliés. Après 
avoir occupé Bidjar, les Busses se sont mis en 
marche vers le point stratégique important 
de Senneh, s'emparant en route des villages 
de Khoussein, Abbat et Chariac ; en même 
temps, les Busses continuent leur poussée, de 
Hamadan et avancent dans la direction de 
Mermanchah. 

Les critiques militaires de Pétrograde sont 
d'accord pour dire que les opérations russes 

sont en stricte conformité avec celles des trou 
pes britanniques, ces dernières s'approchant 
de plus en plus de Bagdad. Il est compréhen-
sible que les Turcs aient quelque appréhen-
sion quant au sort de cette ville. Bagdad sert 
à présent de base à la fois contre les Anglais 
et contre les Busses et c'est contre cette base 
que tendent .les efforts de nos alliés 

Les Turcs ont grandement besoin de ren-
forts et ils ne négligeront probablement rien 
pour avoir sous les murs de Bagdad des effec 
tifs considérables Ainsi la chance qu'escorop 
taient les Allemands de pouvoir disposer en 
Europe de nombreux contingents d'Enver 
pacha paraît, dès ce moment, de plus en plus 
problématique d'autant plus que les opéra-
tions engagées sur le théâtre turc ne sont 
qu'en état de développement et prendront 
sans doute prochainement une plus grande 
envergure. 

La Médaille des Aviateurs 
Paris, 9 Mars. 

. L'Aéro-Club a procédé hier soir à l'attri-
bution de grandes médailles d'or. Les titu-
laires étant : le capitaine Paquigrion, vcom-
mandant de dirigeable ; le lieutajnant Tour-
tey, observateur èn ballon ; l'enseigne de 
vaisseau Beignari, observateur en ballon ; 
le lieutenant pilote aviateur Doulin ; le sous-
lieutenant pilote Ducas. L'aviateur Guyne-
mer, 1' i As des As » était présent. Le pla-
quette du sculpteur Chivot fut décernée aux 
moniteurs des écoles d'aviation. 

mique 
ifeffiÉtl uereaie 7 r 

La suite des interpellations. — Violente opposition 
contre le Gouvernement. — Le vote de Tordre 

du jour de confiance. — Nombreuses 
abstentions. 

Paris, 9 Mars. 
La séance est ouverte à 2 heures 45, sous 

la présidence de M. Deschanel. 

Le blocus allemand 
est voué à un échec 

Londres, 9 Mars. 
Le Financial Times, discutant la guerre 

sous-marine, dit ; 
La comparaison avec la première campagne 

sous-marine de 1915 permet de croire que la 
nouvelle tentative que les Allemands préten-
daient devoir être formidable est en réalité 
beaucoup moins meurtrière que la première 
ce qui vient probablement du fait que nos me-
sures préventives sont maintenant plus com-
plètes. 

Londres, 9 Mars. 
, Le tableau des vivres importés pendant la 
semaine qui se termine le 3 mars établit que 
nous avons importé le double des viandes 
importées la semaine corespondante de l'an-
née dernière. 

Les importations de produits lactés sont gé-
néralement plus importantes avec un accrois-
sement sensible pour le lait condensé. Ceci 
permet d'espérer que le pays n'aura pas à 
endurer de grandes privations et que la situa-
tion tendra encore à s'améliorer lorsque les 
neutres reprendront confiance et permettront 
à leurs navires d'être affrétés par le gouverne-
ment britannique. 

Trois navires américains, 
ton! route pour l'Europe 

Londres, 9 Mars. 
Le Herald apprend que trois autres va-

peurs américains sont actuellement en mer 
se dirigeant vers des ports alliés défiant ainsi Oeures conditions possibles 

L'ordre (lu jour appelle la suite de la dis-
cussion des interpellations de MM. Barthe, Long, 
Théveny, Eynac, de Monzie sur la situation éco-
nomique et nos approvisionnements en céréales. 

Le président donne la parole à M. Victor Boret, 
rapporteur de la Commission d'Agriculture du pro-
jet de loi relatif à la fabrication de la farine de 
froment et aux règlements concernant la vente 
et la consommation des denrées aliementaires. 

Discours de I. Boret 
M. Victor Boreï déclare qu'il parlera non des 

hommes, mais des choses. Au lieu de chercher 
des coupables, des responsables, Je veifx chercher 
des remèdes. Le pays croit que derrière nos ma-
nifestations il y a toujours des manœuvres poli-
tiques. 

L'orateur comparé les chiffres donnés par les 
techniciens sur là situation. La récolte française 
de 1917 no dépasserait guère (et encore dans l'hy-
pothèse de conditions atmosphériques et climaté-
riques excellentes pendant les cinq mois qui .nous 
séparent de la moisson) d'après les uns, b9.000.000 
de quintaux; d'après les autres, 50.000.000 de quin-
taux, ce qui, pour une consommation de 88.000.000 
de quintaux, en comprenant les régions envahies, 
laisserait respectivement des déficits de 35 mil-
lions de quintaux et de 38 millions de quintaux. 
Chiffres formidables si l'on songe à la somme 
d'argent qu'ils représentent, aux difficultés de sol-
der ces achats à l'étranger, aux nombreux na-
vires qu'ils nécessiteront et qui seront chaque 
jour plus difficiles à trouver. La difficulté ne sera 
pas moindre pour les autres pays d'Europe^ belli-
gérants ou neutres. Le total des besoins d'impor-
tation en blés de nos alliés et des pays neutres 
d'Europe, s'ils ne restreignent pas la consomma-
tion et n'utilisent pas davantage de succédanés, 
serait, d'après les uns,' do-159.720.000 quintaux et 
de 156.2G0.000 quintaux d'après les autres. 

Les surplus exportables d'outre-mer, et encore 
en. adme.tta»ltJ,une bonne révolte;, paraissent ne pas 

. pouvoir.; dépasser 39.0e().60U , de ■ ■ quintaux d'après 
les uns, et 103.000.000 de quintaux d'après les 
autres et ces derniers comprennent nos possessions 
africaines pour un chiffre élevé. 

Le défiait global serait ainsi, pour les Alliés 
et les neutres d'Europe, d'après les uns, de ' 
60.720.000 fltaintaux, et d'après les autres, de 
53.000.000 de quintaux. Le surplus exportable de 
l'étranger ne permettrait de satisfaire qu'à en-
viron 02 % de leurs besoins, d'après les uns, et 
environ 66 % d'après les autres. Des économies 
ou des denrées de remplacement devraient donc 
intervenir pour 38 ou 34 %. 

Au lendemain de la paix et de l'exécution des 
conditions que nous aurons dictées à l'ennemi, 
les Austro-Allemands se rueront aux achats. Leurs 
besoins dépasseront, d'après les uns, 100.000.000 de 
quintaux, d'après les autres, 80.000.000 de quin-
taux, et leurs achats dimiueront d'autant l'im-
portance des nôtres. Si nous admettons que les 
ressources actuelles et futures de la Russie per-
mettent d'envisager une fourniture de'10 millions 
de quintaux selon les uns, et de 30 millions selon 
les autres, la situation se présente ainsi : \es 
besoins européens s'élèveraient à 259.820.000 quin-
taux, les ressources russes exportables à 10 millons 
de quintaux, les ressources exportables des autres 
pays à 99 millions ; total, 109 millions de quintaux. 
Le déficit serait de 150.720.000 quntaux. Le sur-
plus exportable de l'étranger ne permettrait de 
satisfaire qu'à environ 52 % des besoins, ce qui 
revient à dire que des économies ou des denrées 
de remplacement devraient, intervenir pour 48 % 
Dans la deuxième évaluation, les besoins euro-
péens seraient de 360.200.000 quintaux. Les ressour-
ces russes tusses de 30.000.000 de quintaux, les res-
sources étrangères, de 103.000.000; cotai, 133.000.000 
de quintaux, ce qui laisserait un* déficit de 
103.200.000 quintaux. Le surplus exportable de 
l'étranger ne pourrait intervenir que pour envi-
ron 56 % des besoins, 44 % devant donc être de-
mandés à des économies ou à des denrées de rem-
placement. 

En présence d'un pareil péril, il convient de 
prendre sans retard des mesures de prévoyance 
dont la première et la seule. véritablement efficace 
est l'ensemencement en blés, en orges, maïs, avoi-
nes, pommes de .terre, légumes secs, etc., de toutes 
les parcelles inutilisées de notre sol. 

Pour intensifier la production, il faut une main-
d'œuvre. On a beaucoup parlé de la main-d'œu-
vre/militaire ; j'ai insisté pour qu'on rende à 
l'agriculture les hommes des vieilles classes, les 
auxiliaires dont l'absence ne causerait aucun pré-
judice à l'armée. 

■M. Victor Boret lit la lettre par laquelle il avait 
appuyé sa demande au ministre de la Guerre 
pour la libération de 250.000 agriculteurs, dans la-
quelle il montrait les gaspillages d'hommes inu-
tilisés dans différentes unités. Sur une immense 
échelle, c'est l'image de la corvée de quartier : 
quatre hommes et un caporal pour déplacer une 
feuille morte. (Vifs applaudissements.) Alors que 
nou3 mobilisions toutes nos réserves, alors que 
nous n'avions de quoi ni les nourrir, ni les loger, 
ni les armer toutes, pendant ce temps, on Alle-
magne, se déclanchait automatiquement la mobi-
lisation économique conformément à un pro-
gramme de ravitaillement. 

M. Victor Boret est écouté attentivement par une 
Chambre nombreuse. U no voit pas par quoi on 
remplacerait la pTim-i à la culture du Mé. Il es-
time nécessaire de maintenir le prix du pain. 
(Applaudissements.) L'orateur examine la portée 
des restrictions. Il rappelle qu'il y a plusieurs 
années que des députes ont proposé la consom-
mation du pain rassis. 

M. V. Boret examine la question des succédanés. 
Il ne pense pas que l'on puisse compter sur les 
maïs. On ne peut rien demander aux seigles, 
mieux vaut ne pas parler des fèves, l'orge pourra 
être utilisée, mais il faudra surtout compter sur 
le riz le sorgho, la sarrazin. Le gouvernement 
ne doit pas perdre de temps puisqu'il s'agit de 
la campagne de l'année prochaine. Le public com-
prendra qu'il no 6'agit pas de faire des économies, 
mais de lui assurer du pain. 

M. V. Boret ajoute qu'il faudra établir la carte 
du pain. La oarte assurera à chacun ce qu'il 
lui faudra selon sa situation. Le pain unique est 
également désirable. En tout cas, il faut que ce 
soit le soldat qui- ait le pain le meilleur. Il faut 
recenser les méVlins, faire pour eux ce qui a été 
fait pour les usines de guerre, et cela permettra 
une juste répartition. 

M. V. Boret conclût qu'il manque quelque chose 
au travail du gouvernemenet. C'est quelqu'un qui 
l'harmonise, c'est le chef. (Applaudissements.) 

M. Guiohard, dans une courte intervention, dé-
clare que le problème le plus intéressant à résou 
dre c'est celui des transports des céréales,- des 
engrais. 

Discours de M. Herriot 
M. Herriot monte à la tribune. II énumère 

les différentes interventions auxquelles il se pro-
pose de répondre. Il expose que le gouvernement 
est résolu à poursuivre une politique de pré-
voyance, de prudence. Il se proposera sans cesse 
la rémunération légiUmo des producteurs, tout en 
songeant aux consommateurs. Le, prix du pain est 
en effet une grave question. Le gouvernement ré-
primera les abus des intermédiaires. Le principal 
problème est celui du pain. Je suis d'accord avec 
les in-terpellateurs, dit le ministre, pour dire que 
la soudure, cette année, est assurée dans les raeil-

Le prohlème qui se pose est celui d# l'approvi-
sionnement en blé au delà de la soudure 1917. 

Le ministre reprend les chiffres apportés par 
MM. Long et Boret sur notre production en 1917-18 
et sur .les surplus exportables mondiaux. Il re-
connaît que les chiffres donnés sont vraisembla-
bles. Il faut prévoir courageusement un déficit à 
la production d'environ 34 millions de; quintaux, 
Le ministre examine les besoins de la France, des 
neutres et alliés d'Europe qu'il évalue à 160 mil-
lions do quintaux. D'après les renseignements sur 
les pays producteurs de blé, on peut compter sur 
du surplus exportables de 50 à 100 millions de 
quintaux. 

Dès maintenant, U faut donc s'apprêter à faire 
face à une situation difficile d'autant plus que 
l'état des empires centraux est très mauvais au 
point de vue des céréales et qu'après la paix l'Al-
lemagne cherchera à s'emparer des stocks. 

Le ministre cite de nombreux faits pour établir 
que tous les pays en Europe se trouvent dans la 
même obligation de prendre des mesures de res-
trictions alimentaires. -

Le gouvernement a pris les mesures nécessaires 
pour donner à l'agriculture la main-d'œuvre in-
dispensable. Le ministre de l'Agriculture vous par-
lera de la question des primes. Je suis, mol. Mlas i 
le ministre des restrictions. La première mesure 
que j'ai pris© en février a été l'arrêté concernant 
le pain rassis. 

Le ministre parle, encore de l'interdiction de la 
vente du pain de fantaisie, des formes et mesures 
imposées. M. Herriot est plutôt favorable à l'unité 
du pain. J'ai donc, dit-il, lait un gros effort pour 
l'unité du titre de farine par le blutage à 80 %. 

M. Herriot. — J'ai donc donné satisfaction à la 
Chambre sur la question du pain unique et du 
pain rassis. J'ai déposé le projet sur les mélan-
ges dont vous a parlé M. Boret. Je me suis préoc-
cupé de trouver des succédanés. J'organise un 
contrôle sévère dé la meunerie. J'appliquerai avec 
sévérité les sanctions aux meuniers qui ne seraient 
pas honnêtes. 

Le ministre fait connaître les mesures sévères 
prises contre les auteurs du gaspillage de pain 
à l'intérieur ou dans la zone des armées. Une 
expérience est faite d.'un nouveau système d'allo-
cations aux troupes en ' numéraire au lieu d'allo-
cations en nature. (Applaudissements.) Le système 
sera appliqué à partir du i" avril dans l'ensemble 
de la zone des armées. On-.me'-dera-a-Bda- des me-' 
sures contradictoires. On m»! dltf'so-yéz" prévoyant^ 
soyez sévère, prenez des mesures énergiques. Je 
prends sur moi la. responsabilité désagréabls de 
la carte du pain. J'étudie la mesure. Je répète 
qu'il faut envisager courageusement la carte du 
pain. Il ne s'agit pas d'imposer un rationnement 
comme dans d'autres pays, mais d'éviter des gas-
pillages. 
.11 est plus facile de parler que d'agir. Ce qu'il 

faut conserver, c'est l'alimentation des petits, des 
pauvres; les riches, trouveront toujours "des ali-
ments, des substitutions. La carte est un moyen 
de prévision. Je -suis résolu à en envisager l'ap-
plication. 

M. Cosnier. — Depuis qu'on parle de la carte 
dm pain, le blé se cache, i 

M. Rlnguier. — Cest ce que j'ai dit. 
M. Herriot étudie la deuxième partie du pro-

blème du blé : celle des achats et de la répar-
tition. 

Le ministre lit, devant une Chambre toujours 
attentive, les circulaires envoyées aux préfets pour 
mettre un terme aux interdictions nuisibles de 
circulation des blés. (Approbations). 

Le ministre fait connaître la méthode de ravi-
taillement adoptée, les blés importés étant dirigés 
sur les différents ports, selon les emplacements 
et les besoins, les torpillages pouvant parfois mo-
difier les répartitions. Cette méthode a donné de 
très bons résultats. Elle a fait ses preuves. 

m. Herriot repoussa avec farce la suggestion 
faite hier par M. de Monzie, de la création d'une 
centrale d'achat comme en Allemagne, ce chef-
d'œuvre allemand, qui a abouti au fiasco en vou-
lant tout acheter. 

M. de Monzie. — Vous me répondez par une 
caricature de ce que j'ai proposé. Je n'ai parlé 
que de l'achat du blé. 

M. Herriot. — Eh l bien, ma réponse est non i 
Lé Parlement et l'Etat français ont fait une œu-
vre admirable qui sera leur honneur. L'Etat lui-
même a fait ses achats; -il s'en est bien trouvé. Il 
continuera. L'opération a parfaitement réussi. 

m. Baudry-d'Asson. — Est-il exact que l'Etat 
ait dû céder à une nation neutre un convoi im-
portant 1 

M. Herriot. — Je vous répondrai après la séance. 
M. F. David. — C'est d'ailleurs inexact. 
M. Herriot conclut sur ce point que la méthode 

de ravitaillement est satisfaisante, puisque notre 
situation est relativement bonne et que l'Angleterre 
s'est inspirée de cette méthode. 

M. Herriot, répondant à l'interpellation de M. 
Théveny. justifie la taxe de l'orge. Il explique 
comment, également dans la question des fourra-
ges, il a essayé de concilier tous les intérêts en 
cause, et il affirme notamment avoir donné sa-
tisfaction à l'interpellateur, M. Barthe. Celui-ci 
demande un supplément d'explication, qui est im-
médiatement donné par le ministre au sujet de 
l'évacuation des ordures de Marseille sur la Cran 

Le ministre engage ensuite un© controverse très 
apre avec M. de Monzie, sur la question du char-
bon, à propos de laquelle M. Herriot rappelle 
qu'il s'est déjà expliqué deux fois. 

M. do Monzia. — Ce n'est pas une plaisanterie, 
ni des sarcasmes que j'ai apportés hier c'est une 
accusation. 

M. Herriot. — Bien, vous avez là un article 
d'un journal charbonnier constatant mon indéci-
sion. Oui, je me fais honneur d'avoir convoqué 
des commerçants, des importateurs, dans un mi-
nistère où on voit plus souvent des fonctionnaires 
(Rires). Je voudrais voir réunis plus souvent des 
commerçants et des fonctionnaires. (Applaudisse-
ments). J'ai convoqué ces braves gens, je leur ai 
dit les uns sont pour la taxe, les autres contre; 
expliquez-vous, soyez unis pour votre pays Us 
sont partis du - ministère en me disant • « Vous 
êtes un brave homme ». Voilà ma réponse. (Ap-
plaudissements). , 

M. de Monzie m'a reproché la diminution du ton-
nage. Je vais vous faire connaître ce que me 
dit M. Lloyd George la. veille du jouï où il s'expli-
qua devant la Chambre des Communes. Il me dit 
simplement ce qu'il développa magnifiquement • 
« Dites à nos amis français ce que l'Angleterre 
est obligée- de faire, dites-leur de consentir sur 
leurs importations, des sacrifices comme nous .. 
Dans les Commissions je donnerai des chiffres. 

C'est d'ailleurs bien fâcheux pour J\L de Mouzie, 
mais la production de nos mines françaises ' con-
trairement à son assertion, a augmenté. C'est bien 
malheureux pour M. de Monzie, mais nos impor-
tations ont augmenté. 

M. de Monzie. — Si mes chiffres sont faux, je 
suis prêt à vous faire des excuses, mais ils sont 
exacts. 

M. Herriot. — Je répèto«.que pour la première 
semaine de mars nos importations ont augmenté. 
Je suis le ministre restricteur et taxateur, mais 
il faut que vous sachiez que je 6ûts un partisan 
résolu de la liberté des échanges et des transports. 
J'agirai donc dans un esprit de prudence. J'ai été 
le premier, comme administrateur d'une grande 
ville, à rechercher la conciliation entre les pro-
ducteurs et les consommateurs. 

J'ai accepté un rôle ingrat. J'agirai, je ferai 
d'autres restrictions, s'il est nécessaire, la carto 
de lait, pa,r exemple, pour assurer l'existence do 
la première enfance. 

Messieurs, vous direz votre sentiment. Nous som-
mes arrivés à un point où', de toute évidence, le 
facteur économique va avoir autant d'importance, 
ou presque, que le facteur militaire dans la con-
clusion de la guerre. L'Allemagne encerclée, domi-

née, presque affamée, se rassemble pour essayer de 
se soustraire à la Justice gui doit l'accabler. 

SI, comme serviteur de ce pays, je puis obtenir 
votre confiances je pourrai braver" les caprices et 
les assauts de l'opinion. SI voue m'approuvez, dori-
nez-moi votre confiante, sinon, renvoyez-moi bien 
vite, '•*• 

Cris : A mardi I 
Une voix : Combien y a-t-il d'orateurs inscrits 1 
M. Deschanel. — Il y en. a dix. 
La Chambre décide de continuer le débat. 

Déclaration de Si. Semhat 
M. Maroel Sembat, dans une courte mais énergi 

que déclaration, affirme que son successeur a con 
tlnué son œuvre; il rappelle comment pour les 
mines, il a obtenu la libération de la classe 1S99 et 

.des suivantes, puis l'appoint des prisonniers alle-
mands. Il résume les mesures qu'il dut prendre 
pour la taxation des frets et assurer les importa-
tions de charbon. 

En ce qui concerne la crise du charbon, dont on 
veut me rendre responsable, je suis trop sûr que 
mes collègoes et les intéressés sont renseignés, 
pour ne pas attendra avec sérénité l'heure de m'ex-
pliquer plus complètement. • 

La clôture de la discussion est votée. 

LES ORDRES DU JOUR 
L'a Chambre se trouve en présence de deux or-

dres du jouT : 1° de M. F. Davfd, ainsi conçu : 
La Chambre, après avoir entendu l'exposé 

du gouvernement, l'invite a organiser réso-
lument la vie économique du pays selon les 
nécessités de méthode et de. prévoyance im-
posées par les circonstances et passe à l'or-
dre du jour. 

2» de M. Binder, ainsi conçu : 
La Chambre, soucieuse de la nécessité d'in-

tensifier toutes les forces de défense et de 
production de la nation prenant acte des 
déclarations du gouvernement, comptant sur 
lui pour rendre à la terre les travailleurs 
dont la présence aux armées n'est pas indis-
pensable et pour prendre les décisions ur-
gentes afin d'assurer les besoins vitaux par 
une organisation méthodique et rationnelle 
de toutes ses ressources, passe à l'ordre du 
jour. 

M. Herriot. — Le gouvernement n'accepte que 
l'ordre du jour' de M. Binder. 

Un assez grand tumulte s'élève dans la Chambre 
impatiente; des députés donnent des, explications, 
d'autres en réclament. 

M. Binder déclare que son ordre du jour affirme 
l'approbation de mesures qui répondent au . désir 
exprimé par la Chambre et ses Commissions (Ap-
plaudissements.) 

VIOLENT INCIDENT 
M. Klotz, président de la Commission du budget, 

proteste avec énergie contre ces paroles. M. Bin-
der, dit-il, n'a pas le droit de dire que les déclara-
tions du gouvernement satisferont les Commissions. 
Avant le vote des nouveaux douzièmes provisoires, 
le gouvernement devait faire connatre son pro-
gramme économique; il n'en a pas dit un mot, ni 
sur le régime des mines, ni sur l'hydraulique. Je 
constate la carence du gouvernement qui n'a pas 
de politique économique. Nous ne pouvons lui don-
ner notTe confiance. 

M. Marius Moutet provoque un très violént inci-
dent qui fait rebondir le débat. Je suis surpris, 
dit-il, d'entendre un .homme aussi considérable 
que M, Klotz, venir déclarer simplement : « Nous 
avons un programme économique à opposer à celui 
du gouvernement ». Il, a le devoir de le faire con-
naître. 

La Chambre reste un moment très tumultueuse 
et indécise. 

M. Klotz, renouvelant ses accusations, déclare 
qu'il a tout un dossier provenant des Commissions, 
de la Commission du Budget en particulier, qui 
ont multiplié leurs instances inutilement auprès 
du gouvernement pour en obtenir des explications. 
Il réclame encore que le gouvernement fasse con-
naître son programme. 

Intervention de SI. Briand 
M. Briand. — Personne qui ne se rende compte 

que c'est une querelle qui renaît. Il faut la régler 
une fois pour toutes. Je ne doute pas que M. 
Klotz ait un programme capable de résoudre les 
terribles difficultés de l'heure - présente. S'il a des 
solutions meilleures, vous ne devez pas avoir une 
minute d'hésitation ; mais, il y 'a quelque témérité 
a se faire l'interprète de la majorité d'une com-
mission. Chacun des membres du gouvernement 
s'est toujours rendu devant les Commissions qui 
sollicitaient des explications et toutes ces rencon-
tres aboutirent à la constatation de la bonne vo-
lonté du gouvernement. 

Je vous'demande simplement de dire avec netteté 
votre sentiment, de vous prononcer entre le gou-
vernement et ceux qui, périodiquement, l'atta-
quent. Le gouvernement a conscience d'avoir fait 
tout le possible pour faire face à une situation 
extrêmement difficile; mais, dans l'ordre des dif-
ficultés, il y a la priorité pour certains problè-
mes et pour le principal. Je : puis vous dire que 
notre'armée est" pourvue abondamment, elle .peut 
faire face à l'ennemi en pleine confiance. 

Les débats précédents, conclut M. Briand, se 
sftnt 'terminés "par des ordres du jour de confiance-
et un'cê¥tafh mécontentement. Dans ces condi-
tions, le gouvernement a-t-il toute sa liberté d'es-
prit nécessaire. Vous avez la possibilité de mettre 
fin à un pareil état de choses. A vous de vous 
prononcer si le gouvernement doit faire place à 
d'autres. (Applaudissements à .Droite et au Cen-
tre.) 

M. Alexandre Varenne prononce un violent ré-
quisitoire contre M. Briand. ' 

M. Moutet reproche à M. Klotz de ne pas avoir 
exposé son programme. . 

LE VOTE 
Par 256 voix contre 178, la Chambre re-

pousse la priorité en faveur de l'ordre du 
jour de M. F. David. 

La Chambre est consultée sur l'ordre du 
jour de M. Binder. Le scrutin donne lieu à 
pointage. ' j, 

La séance, suspendue à 9 heures 10, est re-
prise à 9 heures 35. 

M. Deschanel fait connaître que le quorum 
n'est pas atteint et que le,scrutin doit donc 
être recommencé à une prochaine séance. 

Plusieurs députés crient : A demain. 
M. Manger, — Je demande à la Chambre de 

se réunir dans cinq, minutes. 
M. Deschanel. — Insiste-t-on pour la remise 

à demain ? 
Plusieurs voix : Non ! Non ! 
M. Deschanel. — La séance est levée. Elle 

reprendra dans cinq minutes. 
La, séance est reprise à 9 heures 45. 
M. Bartha demande à M. Deschanel si les 

les décédés comptent dans le calcul du quo-
rum. 

M. Deschanel. — Oui, jusqu'à décision con-
traire de la Chambre. 

Le Président invite la Chambre à procéder à 
un deuxième tour de scrutin sur l'ordre du 
jour de M. Emile Binder. 

M, Deschanel déclare qu'il est saisi d'une 
demande de pointage signée de trente mem-
bres et que, par conséquent, le pointage est 
réglementaire. 

La séance est suspendue à 9 heures 55 ; 
elle est reprise à 10 heures 15-

Adoption de l'ordre'du jour de confiance 
L'ordre du jour de M. Emile Binder est 

adoplé par 296 voix contre • sur 297 vo-
tants. 

La séance est levée à 10 heures 17 et ren-
voyée à mardi, 3 heures. 

Paris, 9 Mars. 
L'Homme Enchaîné. — La question du blé. 

- De M. G. Clemenceau : 
M. Maurice Long a prorfoncé sur la question. du 

blé un très remarquable discours, dont l'effet a 
été tel que la Chambre, par une majorité de 
374 voix contre 79, a décidé de renoncer à son 
ordro du jour pour achever immédiatement le 
débat. .-, Va"*-

Ce n'est pas que les critiques de l'honorable 
député fussent nouvelles, car il n'est pas possible 
que les incohérences, les gaspillages du gouver-
nement en cette matière, comme en toute autre, 
n'eussent éclaté depuis longtemps à tous les yevjx 
Mais l'orateur a eu le grand art de rassembler, 
d'ordonner tous ses arguments en un solide fais-
ceau de lumières décisives pour en lalrc jeillir 
dans l'ensemble et dans tous les «détails, une 
souveraine clarté. 

Ainsi que l'a très bien indiqué M. Maurice Long, 
M. Lloyd George, avec l'assentiment de l'opinion 
publique, a pu chez nos voisins prendre l'Initia-
tive d'un violent coup de reins. Après trente-deux 
mois de millerandisme et de vivianisme nous som-
mes tout entierg aux délices de Briand. 

Changeons des silhouettes, dit le maître suprême, 
pour ne pas changer le fond. 

La Victoire. — La carte de sucre. — De M. 
G. Hervé : ' 

Vous dites que si nous avions eu des aigles au 
gouvernement, ou si nous étions gouvernés avec 
plus de prévoyance, nous n'en serions peut-être 
pas réduits aujourd'hui au régimo des cartes ? 
Co sont là des histoires. Les Anglais, qui ont de 
la prévoyance et de l'esprit d'organisation à nous 
revendre! sont logés à la même enseigne que nous. 
Kn réalité, on nous rationne do sucre, tout bonne-
ment parce que toute la bonne volonté et tout le 
génie des gouvernements ne peuvent empêcher 
qu'une guerre mondiale comme celle-ci n'amène 
une raréfaction d'un grand nombre de produits 
ou de denrées de première nécessité. 

Rien à faire à cela. Dieu le père lui-même n'y 
■peut rien. Puisque le sucre n'est plus en quantité 

suffisante sur la terre pour que nous en mangions 
tous à gogo, il n'y a que deux solutions : ou 
bien laisser ceux qui sont riches ou débrouillards 
accaparer, à mesure qu'il arrive, tout le sucre ,co-
lonial qjie les navires apportent en France, de 
telle sorte que. ceux qui n'ont pas les moyens de 
faire des provisions soient complètement privés de 
sucre, ou bien- établir une carte de sucre pour 
que tout le monde en ait un peu, riches et pau-
vres, •débrolUUards et empotés. 

Au lieu de regarder de travers la carte de sucre 
il faut donc la bénir, puisque c'est grâce à elle 
que tout le monde en aura .un peu. U faut que 
chacun expliqua cette nécessité autour de soi. 

On a fait de beaux discours avant-hier à la 
Sorbonne. Dans la conversation de tous les jours, 
le devoir de' chacun de nous est de refaire ces 
discours à . tous ceux et a toutes celles do notre 
entourage qui se laissent envahir par une lassi-
tude trop compréhensible. C'est à ceux qui ont con-
servé le meilleur moral de soutenir ceux qui flé-
chissent. 

C'est pourquoi, en ce jour, le neuf cent qua-
rante-neuvième jour de la guerre, le' seizième jour 
du carême de l'an do douleur 1917, j'ai écrit poul-
ies lecteurs et lectrices de la Victoire ce nouveau 
sermon de carême. 

Notules Marseillaises 

La Charcuterie 
Il y a quelques mois, les charcutiers crurent 

bon de soumettre au public leurs doléances. 
La viande de porc était de jour en jour plus 
chère. Ils se sacrifiaient, ils perdaient de l'ar-
g«jtyt. Aussi, d'un seul coup, et d'entente una-
nime entre eux, ils augmentèrent de un franc 
par kilo le prix de "leur marchandise. Et le 
public accepta sans trop protester. 

Voici maintenant que les porcs se vendent 
moins cher. Dans certains départements éle-
veurs, les prix ont subi des réductions consi-
dérables : on a parlé même du 50 °/O---

È 
Il semblerait donc que les charcutiers de-

vraient rétablir les anciens cours, ou tout au 
moins diminuer ceux qu'ils'pratiquent mainte-
nant. Et nous n'en entendons pas parler ! 

Pour justifier la hausse, les charcutiers ont 
protesté de leur désir' de satisfaire le consom-
mateur. Ils ont aujourd'hui une occasion de 
prouver leurs bonnes intentions. La laisseront-
ils échapper? 

Chronique Locale 
Le temps, hier, s'est remis au beau, beau 

relatif, car le mistral a continué de souffler, 
bien qu'avec moins de violence que la veille, 
jusque vers le milieu de l'après-midi. 

La mer est restée néanmoins assez agitée 
dans notre golfe. A la Corniche, ou la tem-
pête de la veille a causé des dégâts assez sé-
rieux, les vagues déferlaient encore jusque 
sur les trottoirs en bordure de la mer. La cir-
culation des tramways, interrompue la veille, 
a pu être reprise le long de notre littoral à 
partir de 7 heures du matin. 

On remarquera que c'est le troisième raz 
de marée dont nous sommes gratifiés cet hi-
ver. Pouvons-nous espérer que cette offen-
sive sera la dernière avant la venue du prin-
temps ? Ce serait a souhaiter, car le mistral 
de mars n'est pas moins froid que celui de 
janvier, ce qui, par ces" temps de disette char-
bonnière n'est point fait pour faciliter la ta-

'che de nos ménagères. 

Le feu Su Sourdaras s'est éteint. — Le ser-
vice du port de Marseille nous prie de don-
ner avis aux navigateurs que le feu perma-
nent installé sur la balise du Sourdaras s'est 
éteint dans la nuit du 8 au 9 mars. Vu l'état 
de. la mer, il ne pourra peut-être être ral-
lumé qu'après un certain délai. 

M. Pessemesse, inspecteur d'Académie en 
résidente à Aix-en-Provence, est nommé jus-
qu'à la fin des hostilités, inspecteur d'Acadé-
mie en résidence à Marseille, en remplace-
ment de M. Havard, nommé inspecteur géné-
ral de l'Instruction publique. 

Nous renouvelons à M. Havard nos plus 
vives félicitations pour son avancement si 
mérité et prions sori successeur d'agréer nos 
meilleurs souhaits de bienvenue. 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Rossinl, r.Rome, 6 

Certificat d'aptitude pécîasogîtjùé^— Lfes ins-
titutrices et les instituteurs publics et privés 
qui on été admis définitivement à cet exa-
men en 1916 et antérieurement sont priés de 
venir retirer leurs diplômes à l'Inspection 
académique, Préfecture, rue Montaux. 

Nous sommes heureux de signaler le très 
beau succès obtenu au Casino Municipal de 
Nice par notre jeune et séduisante conci-
toyenne. Mlle H. Gellaz, qui a fait applaudir 
sa superbe voix de faleon dans une série de 
concerts et sélections dirigés par le réputé 
chef cVorchestre Miranne. 

Chemins de ter P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 10 et 12 courant poul-
ies marchandises des lre et 2e catégories seu-
lement -: 1 

Marseille-Prado : marchandises ordinaires, du n» 
17.«» au n° 1S.031; Mairsellle-Vieux-Port, du no 
i.SOI au n° 4.741; Marsellle-Arenc : marchandises 
destinées à l'engrais des terres enregistrées jus-
qu'au n" 152.173. 

Nous avons fait parvenir hier à la femme 
du mobilisé de la Blancarde, dont nous avons 
signalé la détresse à la suite de la mort de 
ses , trois fils, les souscriptions suivantes ap-
portées dans nos bureaux : M. Colonna, 
Sainte-Anne, 5 fr. ; le personnel et MM. les 
officiers en traitement de l'hôpital complé-
mentaire 53 (Saint-Charles), 166 fr. 75 '; les 
commerçants de la rue d'Aix et rues avoi-
sinantes, 33 fr. 25. Tous nos remerciements 
aux généreux donateurs. 

Arles-Saint-Louts-du-Rhône. — La Compa-
gnie des Chemins de fer P.-L.-M. nous prie 
d'informer le public qu'à partir du 12 mars, 
un service de voyageurs en 38 classe, sera 
établi entre Arles et Saint-Louis-du-Rhône, 
dans les trains de marchandises 5.315 et 5.322. 

Arles départ, 9 heures 21 ; Mas-Thibert, départ, 
10 h. 6 ; Saint;Louis-du-Rhane, arrivée, 10 h. 57 ; 
Saint-LouiS-du-Rhône, départ, 17 h. 45 .;'Mas-Thi-
bert. départ, 18 h. 48 ; Arles, arrivée, 19 h. 39. 

"^^-S-— 
Le revolver entre Arabes. — Hier soir, vers 

6 heures, rue des Chapeliers, à la suite d'une 
discussion, le nommé Boucham ben Amar, 
26 ans, tirait deux coups de revolver sur son 
compatriote Bouchtaon Aimar, 25 ans, et le 
blessait grièvement d'une balle au-dessous 
de l'œil gauche. Le meurtrier 6'était rapide-
ment enfui. Mais après une active poursuite. 
11 fut rejoint et arrêté par les soldats Char-
les-Louis Genesa et Joseph Manuel, du 175° ; 
Olivier Daniel, du 115° ; Guiraud Gaston, du 
5° bataillon d'Afrique, et Guy Adrien, du 
14e groupe, qui- le conduisirent devant M. 
Guillaume, commissaire de police.. Boucham 
ben Amar a été écroué et sa victime trans-
portée à la Conception dans un état grave. 

Les vols sur les quais. — L'autre nuit, 
vers minuit 30, quai du Cap-Pinède, l'agent 
cycliste Poujol voyait deux individus s'en-
fùir à son approche, après avoir abandonné 
un sac. Ils furent bientôt rejoints, arrêtés et 
conduits à la Permanence, où bon gré mal 
gré. ils durent transporter le sac abandonnt 
qui contenait trente-six kilos de poivre. Les 
deux fuyards se nommâient Bagant José, 
19 ans. et Oliver José Hernandez, 21 ans, de-
meurant ensemble place d'Aix, 6. Ils décla-
rèrent que le sac leur avait été remis pa* un 
Espagnol du nom de Valencia. Oliver Her-
nandez était porteur d'un couteau à cran 
d'arrêt. Il a été écroué avec son complice' 
Bagant. 

Une fillette qui promet. — A la suite d'une 
plainte en vol, déposée par Mme Berthe 
Tardy. demeurant rue Sàint-Pierrè, 56, MM. 
Enviolet et Michel, secrétaires de police, ar-
rêtaient, avant-hier, la jeune domestique Pu-
gliesi Rose. 12 ans, demeurant chez sa mère, 
rue de l'Avenir, 16, où M. Busnel, commis-
saire de police, opéra aussitôt une perquisi-
tion. Une grande quantité de linge et de nom-
breux objets provenant de vols furent ainsi 
découverts. Au décompte, la jeune Rose Pu-
gliesi n'avait pas moins commis d'une quin-
zaine de vols. Elle a été écrouée ainsi que sa 
mère qui tirait parti des vols. , 

Las victimes de réther. — Avant-hier ma-
tin, le nommé Bcneventi Antoine. 19 ans. de-
meurant chez M- Claude Loupy, masseur, 
rue Châteauredon, 22, était trouvé mort -sur 
son lit. Il tenait encore pous le nez un tam-

pon de coton sentant l'éther. A côté de lnL. 
oh trouva un flacon d'éther vide. Le malheui 
reux s'était intoxiqué dans la nuit. C'était.' 
d'après l'enquête de police, un éthéromanal 
invétéré Le docteur Fabre et M. BurlesJ 
commissaire de police, procédèrent aux consJ 
tatations médico-légales, puis le corps lu*, 
laissé au domicile. 

Las colis avaient disparu. — Le 6 marsJ 
vers 5 heures du soir,, le jeune Henri BoériJ 
15 ans, demeurant rué Vieille-Monnaie. 16J 
effectuait, rue de la Darse. 2, au premier, uné 
livraison pour le compte de 6on patronJ } 
M. Louis Granet, messager, rue des Conva-^ 
lescents. 2. A son retour. Henri Boéri cons-j 
tata, sur son charreton, la dispation de troid 
colis, l'un dont on ignore la valeur, un autre! 
estimé à 1.012 fr .50 et un troisème d'une va«' 
leur de 87 francs. Les colis disparus conteW 
naient des fournitures pour dentistes. Una 
enquête est ouvertre. 

Les arrestations. — La Sûreté a opéré, hieïj 
les arrestations suivantes : Bensafl Mohaj 
med ben Aujara, 20 ans, sur mandat d'arrê^ 
de M. Malavialle, l'inculpant de vol aveq 
violences ; Lorenz-etti .Raffaele, 50 ans, surs 
mandat d'arrêt de M. Bouis, l'inculpant d'inj 
fraction à un arrêté d'interdiction de séjouri 
et le frappant d'expulsion. Pour vol, compli^ 
cité et recel, les trois individus ci-après ont* 
été également arrêtés : Carboni Roméo. 43 ans.j 
peintre ; Arbib Achille,- 17 ans, employé, et 
Festa Carminé, 54 ans, bijoutier. 

Autour de Marseille * 
AU BAGNE. — Transport de pommes de terri 

de semence. — Le Syndicat des Commerçants, TslaA 
gasiniers et Industriels d'Auhagne avise les inteV 
ressés que M. le ministre'de l'Agriculture a bien! ' 
voulu mettre à sa disposition tous les vagons d&i 
mandés pour le transport de pommes de terre da 
semences. Les personnes qui ont besoin à nouveau] 
de vagons - pour cet objet peuvent s'inscrire au-j 
Jourd'hut, de 9 heures à 11 heures, chez M. BoyerJ 
président, cours Voltaire, 26. Les membres du SynA 
diicat qui désirent de la monnaie de billon n'ont) 
qu'à s'y adresser. 

Cercle de VHarmonie. — Ce soir, à 9 heures, dan^ 
la salle de consommation, assemblée générale. 

Trlanon-Clnema. — Représentations ce soir ei 
demain, en matinée et en soirée. 

Modem-Cinéma. ■■ 
matinée et soirée. 

AIX. — Le mauvais temps. — A la suite de la] 
violente tempête du .8 courant, une partie de la 
ligne de distribution du tramway a été démolie! 
vers Violet et de graves, avaries en sont résultées! 4 
à l'usine du Po.nt-de-1'Afc, qui a été complètement! r 

arrêtée. Le service a fonctionné avec les plus granJ 
des difflculés, jeudi soir et vendredi, et on espérei 
que les avaries seront en partie' réparées dans la! 
nuit. 

Dernier avis. — .11 a été constaté qu'un très 
grand nombre de cliiens ne sont pas encore dé-
clarés et, par suite, non soumis à la taxe. Les pos-
sesseurs de chiens — non déclarés — sont instam-
ment priés de vouloir bien se présenter le plus tût 
possible, à la Mairie, au bureau dû cadastre, eut 
vue d éviter une classification comportant une surJ 
taxe. 

Hospices. — La Commission administrative des 
hospices adresse un pressant appel aux personnes! 
charitables en vue d'avoir, au profit des malades*, 
militaires serbes hospitalisés, des vêtements linge, 
chaussettes, etc. Ces objets pourront être porté* 
directement aux hospices ou seront retirés à doJ 
miellé sur avis adressé au secrétariat. Elle adressai 
davance ses remerciements aux généreux dona-( 
teurs pour les offrandes qui lui parviendront en) 
réponse du présent appel. 

Variétés-Casino. — Le Billet de Logement le gai! 
vaudeville dont le succès s'est affirmé partoutX 
sera donné prochainement au profit d'une œuvrair 
militaire par la tournée parisienne Doriane. 

Groupe de l'Union des Gauches. — Les membres] 
du groupe sont priés d'assister à l'assemblée généJ 
raie qui- aura lieu ce soir, samedi, à 8 heures 30J 
au local habituel. 

Ce soir et demain dimanche^ 

HP FOURNI 
Oépôt Centra!, iZî, Rue Sainte - Marseille 

BOUILLON 
I 

LBS SPORTS 
MEETING SPORTIF MARSEILLAIS 

Organisé le <•< avili par le Club Athlétique d«. 
| Marseille, avec le concours de l'Olympique, 

au terrain de l'O. M., avenue du Parc-Borély 

POUR LES SPRINTERS 
Les organisateurs viennent de décider d'ajouté» 

à leur programme — déjà chargé — un 60 mètres 
vitesse, ouvert à tous les jeunes sprinters des 
classes 19 et postérieures. 

Nul doute que les nombreux jeunes sportsmen» 
désirant se spécialiser dans les épreuves de « vlr 
tesse », ne profitent de cette occasion qui leuii 
permettra de disputer leur chance sans aucune 
crainte d'être barré par les spécialistes puisqua 
ceux-ci seront éliminés. 

POUR LES FOOTBALLERS 
Le 1.300 mètres relais promet d'obtenir un très 

grand succès, car la grande majorité des fobtbal-
lers voudront participer à cette populaire épreuva 
qui leur est spécialement. réservée et de laqueUa 
seront éliminés les footballers qui, en athlétisme,-
sont classés coureurs de première catégorie . 

Le 1.200 mètres relais se disputera par équipe da 
3 footballers faisant chacun »00 mètres. 

LE GRAND PRIX' SCOLAIRE 
Quant à vous, potaches ! vous aurez aussi votw 

grand prix qui se disputera, tout comme liénnéev 
dernière, sur 60 mètres et 600 mètres — et saut eiï 
longeur avec élan. N'oubliez pas !... que le saut cm 
longeur est compris dans le programme, ' ceci dit 
pour réparer un oubli qui avait été fait dans 1* 
.publication des premiers commûniqûés donnés à 
la presse. 

ENTRAINEZ-VOUS 
Le moment est donc venu pour tous de poursui-

vre un entraînement sérieux nécessaire pour figu-
rer honorablement dans cette grande compétition. 

est paru ce matin. 

THEATRES, CONCERTS, CIHCSVSAS 
OPERA MUNICIPAL. _ Demain dimanche, s 

2 il. 15, Werther, avec le ténor Angel et Mlla } 
Juliette Aligro, si applaudis tous deux mardi der-
nier dans les rôJes de Werther et de Charlotte; 
Mlle Michaël (Sophie) ; M. FigareUa (Albert), elt 
M. Boudoûresque (le. Bailli). — On commencera," 
par le ballet de « La FiUe du Soleil », dansé pan 
Mlles Cammarano, Soaso, Ody, la petite Jonjou IsJ 
nard et les dames du corps de ballet. — Mlle Des-' 
près et Mmes et MM. des chœurs, dans la partia 
chantée. 

A 8 h. 15, soirée de gala, Carmen, avec Mlla 
Marguerite Sylva, de l'Opêra-Comique, dans la 
rôle de Carmen; M. Codou dans celui de'Don José;| 
Mlle Berthe César, dans celui de Micaëla; M. Ber-
rane (EscamLUo), M. Berton .(le Daucaïre) ; Cour-; 
bou (Eemendadoj. — Au 4e acte, grand divertisse-
ment par Mlle Sosso, Ody et les dames du corps 
de ballet. La location esdt ouverte. 

LA BELLE HELENE AU. GYMNASE. — A 8 h. 30,; 
première de La Belle Hélène, le chef-d'œuvre d'Of-
fenbach, avec l'inégalable ténor F. Lemaire, le ré» 
pu-té baryton Castrix, l'irrésistible comique Saint»' 
Léon, les charmantes Mlles Lucette Néry et Mon» 
tamat. les excellents Derval, Pisart, Bru-net, etc. 
Demain, en matinée et en soirée, deux superbes 
galas. Location ouverte. Téléphone : 27-79. 

DKANEM AUX VARIETES. — Ce soir, à 8 h. 30.; è 
seconde représentation de Dranem le célèbre et; ' 
inimitable comique, qui chantera 'et jouera avea 
son excellente troupe, aux Variétés. Au programma 
est l'étourdissante Bévue de Dranem, dans laquella 
U jouera et chantera quatre scènes spécialement 
écrites pour lui. Les autres rôles seront tenus pan 
Mlles Naudia, Trlbiy, de Belcour, Lucilly, Montés,1 

Coty; MM. Valrey, Selmar, Zecca etc., tous artis-
tes réputés, sans oublier un numéro inédit : £eif 
Dranem's Glrls, avec lesquelles Dranem dansera,1 

Ajoutons que Dranem chantera au 2- acte ses 
dernières créations, à 10 heures 15 du soir. DemainJ 
en matinée et en soirée, dernières da Dranem.1 

La location est ouverte. Téléphone : 9-65. 
MAYOL A L'ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir-

grand gala pour les déb.uts de Mayol, le roi in»J 
contesté du music-hall. Le merveilleux chanteu* 
nous revient avec un répertoire inédit de chansons 
gaies, de chansons satiriques et de chansons sen? 
tlmentales que son souple talent met en remar-l > 
quable valeur. Mayol est entouré d'une troupe hors 
de pair qui groupe la diseuse originale AndréS 
Turcy. la dresseuse Merlska et ses chiens l'amuW 
sant Ireki, l'imitateur Dertonu, les acrobates Fil-
lis Bros, les danseurs américains Nulens Dus leâ 
chanteuses Del Tron, Chrlstiàne, etc. La location 
est ouverte. 

PALAIS-ÔE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 heures, la-
populaire comique Pélissier * dans ses amusantes 
nouveautés. Léonilda- et BiccWl Red WiUio et] 
Blue ; Zoula de Éoncza, première danseuse étolla 
de l'Opéra Royal do Belgrade; les k Rlchardi.! 
nis, etc. / 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, à 2 heu-
res, grand music-hall. Perrier, de la Scala de Pa-
ris; le comique Janel et toute une pléiade d'excei-
lents artistes, J 
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LA VIE CHÈRE 

Les Halles du Peuple 
Biles sont bien dénommées : là vraiment 

on défend les intérêts du peuple. 
Pour lutter contra la cherté de la vie il n'y 

a que cet unique moyen : créer, soit par l'in-
termédiaire des coopératives, soit par celle 
des magasins institues' par les collectivités 
puissantes, des concurrences aux marchands. 

Le dogme de la liberté du commeiroe reste 
intangible parce que les commerçants ont des 
appuis puissants. On peut taxer, mais cer-
tains trouveront encore le moyen d'éluder 
la taxe, et l'on pourrait — à Marseille même 
— en citer des exemples. 

La Bourse du Travail qui a pour souci 
constant et légitime de faciliter la vie à l'ou-
vrier, se devait d'intervenir dans le problème 
alimentaire. Son premier essai a vraiment 
obtenu un succès superbe dont il convient 
de féliciter les trop modestes, qui se dérobent, 
dans un anonymat excessif, a la reconnais-
sance de leur clientèle. Celle-ci est chaque 
Jour plus nombreuse. 

Les Halles du Peuple livrent des denrées de 
la qualité la meilleure pour chaque catégorie 
et les prix qu'elles affichent peuvent dès lors 
défier toute concurrence. Jugez^en par quel-
ques exemples : le* vin rouge est vendu 
0 fr. 77 le litre alors que, de qualité égale on 
ne le trouve plus qu'à 0 fr. 90. Les pommés 
de terre que l'on vend sur le marché 0 fr. 50 
le kilo sont livrées à 0 fr. 30 ; le savon est 
vendu 1 fr. 10 le morceau qui partout vaut 
actuellement 1 fr. 30. Nous ne pouvons dans 
les limites de cet article faire rentrer la no-
menclature de tous les prix. 

Que les ménagères aillent an juge» par 
'elles-mêmes. La visite qu'elles feront les in-
citera à revenir, et pour si peu qu'elles achè-
tent, elles n'auront pas •perdu leur temps. 

Tout est livré dans de telles conditions 
d'aménité, de propreté, de rapidité et aussi 
de loyauté marchande que les Halles du Peu-
ple gardent tous les clients qu'elles reçoivent 
.une fois. 

Elles .demandent des clients encore et tou-
jours, non pour augmenter leurs bénéfices, 
puisque ce n'est pas ce qui les guide, et qu'el-
les n en font point, mais parce que la Bourse 
du Travail n'a qu'un but et qu'un désir : 
aider le peuple à traverser la crise... Les Hal-
les du Peuple sont bien les halles pour le 
peuple. 

PIERRE MARCILIE. 

;§ au reii 
Citations dians le 341° d'infanterie 

A la date du 20 février, le. général com-
mandant en chef a nommé au grade de che-
valier de'la Légion d'honneur : 

M. Calliès Jean-Tules-Alexls, lieutenant au 
341' régiment d'infanterie : « Jeune officier d'une 
bravoure admirable, d'un sang-froid et d'un juge-
ment remarquables. Le 8 février 1917, a parfaite-
ment organisé et brillamment exécuté un coup de 
main audacieux. A la tête d'un groupe de volon-
taires, a pénétré dans une tranchée allemande, 
mis en fuite une partie des défenseurs et capturé 
douze prisonniers. N'a personnellement quitté la 
tranchée qu'après s'être assuré, en la parcourant, 
qu'il ne laissait aucun de ses hommes entre les 
mainSj de l'ennemi. Déjà trois fois cité à l'ordre ». 

A la même date, la Médaille militaire a été 
conférée aux militaires dont les noms (Sui-
vent : 

Terrier Pierre, aspirant, 13' compagnie du 
341' régiment d'infanterie : « Le 8 février 1917, a 
fait partie, comme chef de groupe, d'un détache-
ment de volontaires qui, pénétrant dans une tran-
chée allemande, a mis en fuite une partie des dé-
fenseurs, en a tué plusieurs et a ramené douze 
prisonniers. Blessé d'une balle au pied, dès le 
début de l'action, n'en a pas moins entraîné ses 
hommes à l'attaque, accompli toute sa mission et 
fait à lui seul trois prisonniers. A refusé d'être 
évacué. Déjà cite à l'ordre ». 

Germain Joseph, grenadier, 13' compagnie du 
341" régiment d'infanterie. : « Soldat d'une bra-
voure calme et résolue. Le 8 février 1917, a fait 
partie d'un, groupe de volontaires qui, pénétrant 
dans une tranchée allemande, a mis en fuite une 
partie des défenseurs, en a tué plusieurs et a 
ramené douze prisonniers. A été blessé grièvement 
au cours de cette action. Avait été déjà blessé trais 
fois au cours de la campagne ». 

Les nominations ci-dessus comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre du jour de l'armée : 

Munck Charles, aspirant, 17' compagnie dû 
341' régiment d'infanterie : « Bravoure calme et 
résolue. Le s lévrier 1917 a, comme chef d'une des 
fractions, fait partie d'un groupe de volontaires 
qui, escaladant les fils de fer et bondissant dans 
la tranchée allemande, mit en fuite une partie des 
défenseurs, en tua plusieurs et ramena douze pri-
sonniers ». . 1 

Uonnier Auguste, voltigeur, 23" compagnie du 
jfM* régiment d'infanterie : Energique et d'une 
crâherie admirable. Déjà cité deux fois aû cours 
de la campagne. Le 8 février 1917, a fait partie 
d'un groupe de volontaires qui, escaladant les fils 
de fer" et bondissant dans lâ tranchée allemande, 
mit en fuite une partie des défenseurs, en tua plu-
sieurs et ramena douze prisonniers ». 

Préâali Etienne, caporal. 4* compagnie diu 
SU* régiment id'nfanterie : « Audacieux jusqu'à 
la témérité. Le 8 février 1917; a fait partie d'un 
groupe de volontaires qui, escaladant les fils de 
1er et bondissant dans la tranchée aUemande, mit 
en fuite une partie des défenseurs, en tua plu-
sieurs et -ramena douze prisonniers. A puissam-
ment contribué au succès de l'action en sautant 
le premier dans la tranchée et en clouant à leur 
poste les guetteurs ennemis ». 

Plisson Léon, capoTal, 19* compagnie du 341* ré-
giment d'infanterie : « D'une cranerie .à toute 
épreuve. Déjà cité. Le s février 1917 a fait partie 
d'un groupe de volontaires qui, escaladant les fils 
do fer et bondissant dans la tranchée allemande, 
mit en fuite une partie des défenseurs, en tua plu-
sieurs et ramena douze prisonniers. Chef d'une 
section destinée à barrer un boyau, a bondi sur 
les guetteurs ennemis et les a éparpillés ». 

Nos félicitations à ces braves. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Toussaint-Roger Ansaldi, caporal au 
333' d'infanterie, mort pour la Patrie le 9 fé-
vrier 1917, à l'âge de 21 ans. 

De M. Antoine Prat, soldat au 15e escadron 
du tram des équipages, mort pour la Patrie 
le 7 mars 1917, à l'âge de 45 ans.. 

Le' Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses biens vives condoléances. 

Au Service sédentaire des ©ouanes 
Un groupe d'agents du service sédentaire 

des ' douanes de Marseille a prélevé, sur les 
traitements du mois de février, une somme de 
673 francs qui a été ainsi distribuée : à l'Union 
générale, pour venir en aide aux infortunes 
de la famfflle douanière, 151 fr.; à l'école de 
rééducation des mutilés. 150 fr.; aux œuvres 
de secours aux blessés, 150 fr.; aux soldats 
des régions envahies, 50 fr.; à « Nos Soldats », 
50 fr.; à la Cuillerée de lait, 50 fr.; aux Or-
phelins de la guerre, 72 fr. 

L'Entr'aide féminine 
Demain, à 5 heures 15, au Lycée de Jeunes 

filles, causerie sur ce sujet : Les douces Joies 
de la route ; l'Amitié. 
. Toutes les personnes désireuses d'entendre 
cette causerie y sont cordialement invitées. 

Le Congrès des Réformés n° 1 
Comme nous l'avons déjà annoncé ce Con-

grès aura lieu dans notre ville le dimanche 
25 mars. 

Toutes les Amicales du sud-est de la 
France ayant été invitées, formeront une Fé-
dération qui aura pour but dâ présenter 
aune façon coordonnée les différents vœux 
intéressant les réformés n° 1. 

: Il est rappelé que .les adhésions sont re-
çues tous les jours au siège de l'Association 
Amicale des Réformés n° 1, Brasserie' du 
Chapitre. i 

Chiens de guerre diplômés 
La Société Protectrice des Animaux vient 

de décerner des diplômes d'honneur aux 
chiens de guerre qui ont été cités aux armées. 
Ces braves poilus à quatre pattes appartien-
nent au recrutement de Mme Chaffard., Che-
nil Militaire A. La preuve de la grande uti-
lité des chiens aux armées est faite et indis-
cutable. L'Œuvre des chiens die guerre est 

un devoir pour tous ceux pour qui la vie 
d'un homme compte. 

Prêtez vos chiens à l'armée. Seuls les chiens-
de berger, loups d'Alsace, griffons beauce-
rons, barbets groenendal seront acceptés et 
rendus après la guerre, sauf le oas de force 
majeure. Les chiens doivent avoir 50 centi-
mètres de hauteur, plus d'un an et moins 
de quatre ans, le plus foncé possible. 

Ecrire à Mme Chaffard, 18, boulevard Phi-
lipon, directrice du recrutement pour le Che-
nil Militaire A. 

AVISA :CTEURS 
Réglementation des « Petites Annonces » 
Les « Petites Annonces » venant de'la 

commune de Marseille appartenant aux ca-
tégories énumérées ci-dessôus doivent être 
remises de 9 heures à midi ou de '2 heures à 
5 heures 30, dans les bureaux de l'agence 
Havas, 31, rue Pavillon, où elles recevront 
le visa exigé, dans un but de'sécurité natio-
nale, par une récente décision du gouverne-
ment. . * 

Offres et demandes d'emploi, Cours et Ins-
titutions, Leçons, Renseignements, Recher-
ches, Locations, Achats et Ventes, Perdus 
et Trouvés, Fonds de Commerce, Capitaux, 
Occasions, Avis personnels, Pour se retrou-
ver, Réfugiés et Disparus, Alimentations, 
Divers, Mariages, Petite correspondance, 
etc. 

En ce qui concerne'les villes autres que 
Marseille, nous recommandons instamment 
à nos lecteurs de vouloir bien faire viser, à 
l'avenir, leurs petites annonces, avant de 
nous les adresser, par le commissaire de 
police de leur résidence ou, s'il n'y a pas de 
commissaire de police dans leur localité, par 
le commissaire spécial du chef-lieu du dé-
partement. . 

Nous rappelons, au public que cette régle-
mentation s'applique aussi bien aux petites 
annonces que nous publions tous les jours 
qu'aux Annonces économiques « classées » 
du mardi et du vendredi. 

La conférence d'aujourd'hui 
C'est cet après-midi, à 5 heures, que M. 

Henry Carton de Wiart, vice-président 'du 
Conseil des ministres de Belgique, fera, au 
Théâtre des Variétés, sa conférence sur ; 
« Les aspects et les leçons de la guerre ». 

Nous avons dit hier ce qu'était la personna-
lité du conférencier, expression vivante de sa 
patrie héroïque et loyale.Le distingué homme 
d'Etat développera les phases et les enseigne-
ments de la guerre avec son érudition et son 
beau talent oratoire. Nous sommes assurés 
que tous ceux de nos concitoyens qui sont à 
même de le faire, iront applaudir l'hôte illus-
tre de Marseille qu'entoureront les autorités 
de notre cité. 

Nous recommandons au public de se munir 
de leur place à l'avance et de les occuper 
avant l'heure fixée pour la conférence. 

çass© 
Création d'une section à Marseille 
Pour aider et compléter l'œuvre entreprise 

par la Ligue navale française, dont le siège 
social est à Paris, 4, avenue de l'Opéra, des 
sous-Comités se sont créés dans les princi-
pales villes de France et des colonies. 

Une section marseillaise vient d'être cons-
tituée sous la présidence de M. Estrine, pré-
sident honoraire de la Chambre de Commerce 
de Marseille, assisté au bureau des vice-
présidents, MM. Ciraud Hubert, directeur de 
la Société générale des Transports maritimes, 
et Lapeyre, président du Syndicat des capi-
taines au long cours. 

Les fonctions, de....trésorier ont été confiées 
à M. Donnasse, banquier et celles de secré-
taire à M. Bonaud, secrétaire général du 
.Syndicat des .officiers, mécaniciens brevetés. 

Les membres du Conseil sont : MM. Airau-
dy, président de la Coopérative des patrons 
pêcheurs ; Bayle, président du Syndicat des 
officiers mécaniciens brevetés ; Bourdillon, 
ingénieur ; Bourgougnon, administrateur dé-
légué des Raffineries de Saint-Louis ; Fa-
biani, président de l'Association des capitai-
nes au cabotage ; Malien Emile, directeur de 
la maison Worms ; Mas, du Syndicat des 
pilote ; Réaud, secrétaire du Syndicat des 
inscrits maritimes 

Le Mauvais Temps 
La neige et le froid à Païis. 

Paris.- 9 Mars. 
La tempête de neige qui a sévi sur Paris 

hier et avant-hier, n'est pas encore terminée 
et aujourd'hui comme las jours précédents, la 
neige s'est remise à tomber, entremêlée de 
grésil. 

A 2 heures de l'après-midi, le thermomètre 
marquait 01 et avait des tendances à descen-
dre. -

Le manque de charbon se fait de nouveau 
sentir, en certains quartiers, où les charbon-
niers détaillants n'ont pas encore pu s'appro-
visionner suffisamment et su-ïjjoiit en prévi-
sion de la nouvelle période de kSbtd que nous 
traversons. 

La tempête en Espagne 
_ Madrïû. (d* Mars, 

La tempête qui sévit s© tout le Auoral de 
l'Espagne a été particulièrement. violente en 
rade de Gibraltar : sept gTands bateaux qui 
y étaient entrés se sont ̂ échoués ; quelques-

>uns ont coulé et d'autres ont été entraînés 
par les flots jusque sur la plage. 

Barcelone, 9 Mars. 
Dans toute l'Espagne on signale de graves 

tempêtes. Les communications sont interrom-
pues ; il y a plusieurs morts et blessés. Par-
suite des inondations, des récoltes ont été 
anéanties, des moissons détruites. Les dégâts 
sont très importants. 

Le froid en Prusse orientale 
Amsterdam, 9 Mars. 

Le Lokal Anzeigèr apprend que les froidsA 
en Prusse orientale sont les plus rigoureux^ 
des trente dernières années. Les' loups se 
montrent en différents endroits. 

La tempête au Danemark 
Copenhague, 9 Mars, 

Une violente tempête sévit au Danemark 
causant des interruptions dans les services 
des chemins de fer, des téléphones et des télé-
graphes. Les glaces entassées dans le Sund 
rendent la navigation difficile. *1 

- mtfyf n 

Revue Financière 
La fermeté a été la notfe dominante de la se-

maine bien impressionnée par les énergiques dé-
clarations anglaises au. snjet de l'échec' de la 

•gueome sous-mairine. Valeurs industrielles russes 
particulièrement talen tenues. 

Jusqu'à ce jour, les personnes qui avaient des 
capitaux disponibles pouvaient acheter en dehors 
des empirants à long terme, soit des Bons de la 
Défense Nationale, soit ,au cours de certaines pé-
riodes de la guerre, des obligations. 

L'émission des obligations suspendus pendant 
l'Emprunt a été reprise. Elles offrent d'ailleurs de 
nouveaux avantages qui les feront rechercher avec 
une ferveur égale à oeUe que le public témoigne 
aux Bons de la Défense Nationale. 

Ces nouvelles obligations sont créées pour une 
durée de cinq ans. Le Trésor ne peut en imposer 
le remboursement avant l'exniration de ce délai. 
Le porteur, au contraire, peut en demander le 
remboursement dans le délai d'un an et au delà' 
de six mois en six mois, jusqu'à une durée maxi-
ma de cinq ans. 

Elles sont émises à 100 francs, 500 francs, 1.000 
francs et remboursables soit avec une prime de 
2 fr. 50 par 100 francs, si le porteur les conserve 
5 ans, soit au pair seulement s'il désire être rem-
boursé auparavant. 

En conservant ces obligations, te souscripteur 
recueille un avantage qui s'ajoute au coupon 
d'intérêt. . 

Celui-ci est de 5 % l'an ou, plus exactement, de 
2 fr. 50 par semestre. Aucune taxe n'est spéciale-
ment Imposée à ce . revenu. 

9 Mars, 20 h. 45, 
Hier soir, à la suite d'un violent bombar-

dement, cinq détachements ennemis se sent 
avancés contra nos positions au nord de 
Wulverghem. L'attaque a été renouvelée par 
quatre détachements au début de la matinée, 
Un seul d'entre eux a réussi ce matin, comme 
hier, à pénétrer dans nos tranchées. Tous 
les autres ont été rejetés. Les Allemands ont 
laissé un certain nombre de prisonniers en-
tre nos mains. Environ vingt-cinq de nos 
hommes ont disparu. 

Nous avons pénétré de nouveau dans les 
premières lignes ennemies au sud de Bia-
ches. bouleversant les abris et faisant subir 
de nombreuses partes aux occupants. Un cer-
tain nombre de prisonniers et deux mitrail-
leuses ont été ramenés. 

Les positions allemandes ont été bombar-
dées dans la région de La Bassée. 

I0S SUCCÈS JW CHAMPAGNE 
La Situation 

Paris, 10 Mars, 1 h. 50. 
En dehors de deux tentatives infructueuses 

des Allemands*contre le bois d'Avocourt, sur 
la rive gauche de la Meuse, tout l'intérêt de 
la journée s'est maintenu en Champagne. 

Hier, malgré la tempête de neige, malgré 
le froid, malgré la boue, nos admirables sol-
dats ont repris, à peu près en entier, le 
saillant de la butte du Mesnil, perdu le 15 fé-
vrier, à la suite d'une surprise par les gaz 
asphyxiants. Le terrain enlevé hier, en dépit 
de routes ces difficultés, atteint une profon-
deur de 600 à 800 mètres, sur un front de 
1.500 mètres. 

Les Allemands n'ont pas accepté cet échec 
sans réagir, et ils ont contre-attaqué furieu-
sement, au cours des dernières vingt-quatre 
heures, pour nous chasser de nos nouvelles 
positions. Leur premier retour offensif fut 
extrêmement violent et dégénéra même en 
corps à corps ; mais, chaque fois, les Alle-
mands n'ont abouti qu'à un résultat négatif, 
et ils ont dû regagner leurs tranchées, lais-
sant de nombreux cadavres sur le. terrain et 
de nouveaux prisonniers entre nos mains. Au 
contraire, en fin de journée, nous marquons 
encore une nouvelle avance au nord de la 
route qui va de Sormay à Perthès-les-Hurlus. 
;, L'acharnement de l'ennemi s'explique par 
l'importance qu'il attache à la possession de 
la hauteur en cause dans les combats, la 
Cote 185, d'où, il est vrai, il n'avait pas pu 
déboucher jusqu'à présent, mais qui lui ser-
vait d'observatoire commode vers nos lignes 
de Beauséjour et du bois Jaune-Brûlé. 

Sur le front britannique il n'y a eu que des 
opérations de chicane. Les Allemands ont 
lancé par deux fois, sans succès d'ailleurs, de 
fortes reconnaissances appuyées par l'artille-
rie au nord de Wulverghem. Les Anglais, de 
leur côté, ont pénétré dans les tranchées ad-
verses devant Biaches et ont bouleversé les 
organisations de la défense. Mais on ne si-
gnale pas aujourd'hui de nouvelles avance. 

Après le, large bond en avant qu'ils vien-
nent d'accomplir, quelque répit est néces-
saire à nos alliés avant de poursuivre de nou-
velles attaques et pour les préparer, surtout 
si l'on tient compte de l'état du sol complè-
tement détrempé. • 

lions 
■ -Le' Havre, 9 Mais. -

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Calme sur le front belge. 

Décorations françaises. 
dans l'Armée anglaise 

Londres, 9 Mars. 
La Gazette de Londres fait mention des dé-

corations françaises suivantes, décernées 
dans l'armée anglaise. 

Ont été nommés, grand officier de la Lé-
gion d'honneur, lé major général sir Fre-
derick Thomas Clayton ; commandeur, le 
colonel Maurice Lilbum Mac Ewen. 

Cinq Croix de guerre ont été, en outre dé-
cernées à divers officiers d'autres grades. 

Autour du scrutin 
Paris, 9 Mars. 

Après le relus de la priorité de l'ordre du 
jour Fisnand David, les adversaires du Cabi-
net ont résolu de s'abstenir dans le scrutin 
sur l'ordre du jour de confiance" accepté par 
le gouvernement. Comme, d'autre part, une 
centaine de députés se trouvaient absents ou 
en congé, le quorum n'a p.u être atteint lors-
que la Chanibre a été appelée à voter sur cet 
ordre du jour.Conformément au règlement, le 
vote a été considéré comme nul et le résultat 
n'en a pas été proclamé par le président. 

On assure cependant que les 276 députés 
qui, précédemment s'étaient prononcés contre 
la priorité de l'ordre du jour Fernand David, 
ont seuls pris part à ce second scrutin qui, 
par suite, n'a pas réuni la moitié plus un des 
membres de l'assemblée. U convient toutefois 
de faire observer que dans le calcul du quo-
rum on ne fait pas entrer en ligne de compte 
les sièges actuellement vacants par suite de 
décès, et qui sont au nombre d'une quaran-
taine environ. II est vrai que, même en les 
défalquant, il n'y aurait pas eu de quorum. 

Cette situation a fait l'objet de commen-
ttiil,'6iS 

Pendant qu'an procédait à un nouveau 
vote sur l'ordre du jour de confiance, un 
certain nombre de députés absents du Palais-
Bourbon, lors des deux scrutins précédents, 
se sont joints aux 256. qui, primitivement, 
avaient refusé la priorité à l'ordre du jour 
Fernand David. Par suite, la majorité du 
gouvernement s'est relevée à 296 voix. Les 
députés de la minorité, à l'exception d'un 
seul, ont continué à s'abstenir. 

Li a Conférence ses 

Paris, 9 Mars. 
La Commission administrative du parti so-

cialiste français, qui avait projeté de réunir 
le 15 mars prochain, à Paris, une conférence 
des représentants des puissances alliées, a 
décidé d'ajourner cette manifestation. Cet 
ajournement serait motivé par le refus de la 
puissante organisation socialiste anglaise, le 
Labour Party, de prendre part à la confé-
rence. 

Les fois de Valeurs 
jgions occupées 

Lausanne, 9 Mars. 
Les nommés Rabbat, turc, et Limoge, fran-

çais, avaient tenté, de Genève, de se faire 
rembourser,, par une banque de Lyon, des 
coupons de valeurs russes volées dans la ré-
gion occupée des Ardennes. Tous deux furent 
poursuivis par la France, qui réclama l'ex-
tradition pour recel. 

Le Tribunal fédéral a refusé l'extradition, 
le délit ayant été commis sur territoire de la 
Suisse où les inculpés doivent être jugés. 
Par contre, le nommé Rabbat sera extradé 
pour d'autres délits d'escroquerie. 

Paris, 9 Mars, 
Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

LA GUERREJEN ORIENT 

Sur te front de Macédoine 
Dans la région de Crapeaumesnil (sud de Roye) et près d'Aube-

rives, nos détachements ont pénétré, sur plusieurs points, dans les 
tranchées adverses, où des destructions importantes ont été 
effectuées 

Au cours de ces actions nous avons fait une vingtaine de 
prisonniers. 

Dans te secteur de Maisons-de-Champagne, les Allemands ont, 
à trois reprises, lancé des contre-attaques violentes sur les positions 
reconquises par nous hier. 

Nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont brisé partout 
les efforts de l'adversaire qui a dû se retirer en laissant un grand 
nombre de cadavres sur le terrain. 

De notre côté, nous avons réalisé des progrès, au cours de la 
journée, et enlevé de nouvelles tranchées au nord de la route qui va 
de la butte du Mesnil à Maisons-de-Champagne. 

Le chiffre total des prisonniers faits par nous dans cette région 
s'élève à 170, dont quatre officiers. 

Luttes d'artillerie assez actives dans les régions du bois de 
Cheppy, de Malancourt et du bois des Caurières. 

Journée calme partout ailleurs. 

Sir e iront risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 9 Mars. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-

gion d'Olay, direction de Metama, l'en-
nemi fort d'environ deux compagnies a 
pris l'offensive, hier, après un fort bom-
bardement. H a été repoussé par notre 
feu. 

Sur les autres parties du front : fusil-
lade et reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la jour-
née d'hier, l'ennemi a attaqué nos posi-
tions au nord-ouest d'Ocna et s'est em-
paré de trois collines. Nos troupes con-
tre-attaquent. Les attaques ennemies à 
l'ouest d'Ocna ont été repoussées. Fusil-
lade sur les autres parties du front. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Seimas, à quarante verstes 
au nord-ouest d'Erzinjan, nos éclaireurs 
ont attaqué les Turcs, près de Mirzonil-
Keine et ce sont emparés de leurs tran-
chées. Au sud du lac Aurria, nos trou-
pes se sont avancées de vingt-cinq vers-
tes au sud-ouest de Sakkize. 

AVIATION. — Une de nos escadrilles 
a survolé la station de Soly à l'ouest de 
Smorgon et y a jeté des bombes. 

Les Evénemenls railiîaires ; 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 9 Mars. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front des armées 

du maréchal de Mackensen : Aucun événe-
ment important à signaler. 

Front des armées du colonel-général archi-
duc Joseph : Entre Putz et la vallée de Osa-
banjon, des régiments austro-hongrois, ren-
forcés par des détachements allemands, ont 
pris d'assaut la crête frontière très fortifiée 
de Magyaros. L'ennemi # laissé quatre offi-
ciers, six cents hommes et plusieurs mi-
trailleuses et lance-mines entre nos mains. 
Le régiment d'infanterie de honved n° 10 
s'est particulièrement' distingué dans cette 
affaire. 

A l'est de Gyin nous avons détruit un 
blockhaus russe. 

Front des armées du maréchal prince Léo-
pold de Bavière : Rien à signaler. 

THEATRE ITALIEN. — Aucun changement. 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 9 Mars. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maré-

chal prince Léopold de Bavière. — Rien à 
signaler. 

Front du colonel général archiduc Joseph. 
— Entre la vallée dit Trotus et celle de l'Uz, 
nos troupes ont emporté d'assaut la crête du 
Magyaros et les positions «voisinantes, puis-
samment fortifiées par les Russes. Quatre 
officiers et six cents hommes ont été faits 
prisonniers .Nous avons capturé plusieurs mi-
trailleuses et lance-bombes. 

Groupe d'armées du maréchal de Macken-
sen. — La situation est sans changement. 

Le Canada et la Politique 
de guerre des Alliés 

Toronto, 9 Mars. 
La législature de la province d'Ontario a 

affirmé de nouveau son unanimité résultant 
de la résolution votée le 9 juin, et approuve 
la politique de guerre des Alliés. 

En demandant au peuple canadien de pla-
cer la .poursuite victorieuse de la guerre au-
dessus de toutes les autres considérations, 
M. Hearst, premier ministre, a dit en propo-
sant la résolution : 

« Aucun Breton d'une partie quelconque de 
l'empire britannique ne doit, en ces temps 
critiques, rester en arrière ». 

Le leader des libéraux a dit : « Nous n'avons 
aucun droit d'exiger des Anglais, des Irlan-
dais et des Ecossais des sacrifices que nous 
ne serions pas prêts à consentir nous-mê-
mes ». -_r^-^r_r 

La Belgique sousJeJoug allemand 
L'arrêt des usines 

■\ Amsterdam, 9 Mars. 
Le Telegraaf apprend maintenant que l'or-

dre des autorités allemandes concernant l'ar-
rêt des industries belges englobe toutes les 
usines employant plus de douze ouvriers ou 
un moteur au-dessus de 5 HP. L'ordre inter-
dit également d'entreprendre ou de terminer 
la construction d'usines après le 1er mars, 
sans une autorisation spéciale. Les mines, 
usines à gaz, force motrice, prises d'eau, 
carrières, moulins chemins de fer et tram-
ways pourront cependant continuer à fonc-
tionner. • 

Les infractions a cet arrêté seront punies 
de deux ans de prison ou de 100.000 marks 
d'amende. 

Communiqué officiel 
Rome, 9 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la journée d'hier, le mauvais 
temps persistant a limité l'activité de 
l'artillerie. On signale de petites rencon-
tres qui nous été favorables sur les pen-
tes du mont Colombara, sur le plateau 
de l'Asiago, à la source du Rio-Felizon 
et dans la vallée du Sexten (Dreva). 

Sur le Carso, un détachement ennemi 
a fait, irruption dans nos lignes à 
l'ouest de Castanavizza. Il a été immé-
diatement repoussé. 

La concentration 
allemande an Mexique 

Londres, 9 Mars. 
Selon une dépêche de Washington aux 

journaux, les autorités américaines viennent 
d'apprendre qu'il existe à Mexico un poste 
radiotélégraphique de grande puissance qui 
est en communication directe avec, Berlin. 

Washington, 9 Mars. 
Depuis quelques jours, des nouvelles dé-

taillées parviennent au gouvernement améri-
cain pour signaler' la concentration inquié-
tante, sur les points les plus favorables de 
la frontière américo-mexicaine, d'un très 
grand nombre d'Allemands habitant l'Union, 
qui profiteraient de toutes les occasions pour 
passer au Mexique. Ces mêmes rapports pré-
cisent que l'organisation de cette vaste émi-
gration a un caractère.militaire incontestable. 

Des officiers de réserve allemands encadrent 
le gros des troupes, distribuent les ordres de 
destination et donnent aux plus besogneux 
des sommes suffisantes pour gagner les villes 
mexicaines qui leur sont assignées comme ré-
sidence provisoire. 

Le Mexique a fait, depuis quelques mois, 
de grands efforts pour constituer un matériel 
d'aviation. Une école de pilotes a été ouverte 
à Mexico ; son directeur, le c«mmandant Sa-
lines, a été, pendant plusieurs années, attaché 
militaire du Mexique à Berlin. — (Radio.) 

L'armement ces navires 
de commerce 

Washington, 9 Mars. | 
MM. Lansing et Gregori ont touà deux in-

formé M. Wilson qu'il possédait l'autorité 
entière pour armer les bâtiments marchands, 
soit qu'il veuille agir immédiatement, soit 
qu'il demande l'autorisation dans une ses-
sion spéciale du Congrès. 

Etant donnée l'attitude prise hier soir par 
le Sénat pour la revision de son règlement 
afin d'empêcher toute obstruction a l'ave-
nir, on croit, dans certains milieux offi.-' 
ciels que le président Wilson va immédiate-
ment convoquer le Congrès. 

La Orise de l'Alimentation 
UN DEBAT REVELATEUR 

A LA CHAMBRE PRUSSIENNE 
Genève, 9 Mars. 

Dans le compte rendu de la séance du 
7 mars, à la Chambre des Députés de Prusse, 
on peut lire. les détails intéressants sui-
vants : 

<r Lorsque le député conservateur libéral 
von Kardof a dit que la politique allemande 
favorisait les intérêts des ouvriers, des cris 
se sont fait entendre : « Oui, vous leur don-
nez des paroles et des promesses, mais pas 
de vivres ». 

« Le ministre de l'Agriculture, baron von 
Schorlmer, se défend que ce soit de sa faute 
Si les pommes de terre manquent, mais il 
dit qu'il faut s'en prendre au temps et à 
la pénurie des transports. Le ministre ajoute 
que le député Braùn a critiqué la distribu-
tion du pain et a fait état des tristes évé-
nements qui sont passés 4 Berlin. Cependant, 
ajoute le ministre, ni le gouvernement ni le 
ministère de l'Alimentation ne sont respon-
sables du manque de pain. C'est le cher bon 
Dieu qui seul est responsable. Il ne nous a 
pas donné, l'année passée, la récolte que nous 
attendions. 

« Le docteur Michaelis, commissaire d'Etat 
pour l'Alimentation, dit que la tâche qui lui 
a été confiée dans ces temps si difficiles s'est 
compliquée de circonstances qu'on peut à 
peine se figurer. On s'est imaginé, ajoute, le 
docteur Michaelis, que parce qu'on avait pu 
supporter pendant deux ans, d'une façon pas-
sable, le manque de pommes de terre et de 
pain, cela irait aussi une troisième année. 
Mais l'état d'esprit n'est plus le même. De 
tous les côtés, la population, producteurs et 
consommateurs, ne témoigne plus, vis-à-vis 
de cet énorme souci, le même courage qu'on 
attendait ou du moins qu'on espérait.. C'est 
humain, mais extrêmement regrettable. 

a M. Hoffer, de la communauté ouvrière, 
dit que ce sont les junkers qui poussent les 
prix au lieu de les dénoncer. On jette la 
faute sur les Anglais. L'égoïsme des agra-
riens élève les prix. Ceux de Droite parlent 
toujours de l'avenir, mais, dans le présent, 
laissent périr le peuple (On crie à droite : 
« C'est insensé I ».) Le prix des pommes de 
terre doit être augmenté. La guerre serait 
bien vite terminée .si tous les belligérants 
avaient faim de la même manière .» 

La sœur du maréchal French 
tuée à Hlonasfir 

Salonique, 9 Mars. 
Mme Harley, sœur de lord French, qui dirt< 

geait un service d'ambulance automobile! 
avec l'armée serbe, a été sérieusement blessée 
à Monastir, un obus ayant éclaté en cours de 
route près de l'automobile où elle avait pria 
place. 

Mm° Harley était tout d'abord venue dans 
les Balkans diriger l'ambulance organisée 
par les Ecossaises. Elle y avait accompli une; 
œuvre admirable et avait été décorée de lai 
Çroix de guerre, l'année dernière, par le g»* 
néral Sarrai]. 

. Londres, 9 Mars. 
La1, sœur de lord French, Mm« Harley, est 

morte des suites de la blessure qu'elle avaiK 
reçue à Monastir. 

La situation militaire 
Paris, 9 Mars. 

La Commission des Affaires Extérieures 
s'est réunie aujourd'hui sous la présidence 
de M. Leygues. Elle a entendu la lecture du! 
rapport de M. de Chappedelaine, l'un de ses 
délégués à Salonique, sur la situation mili-
taire au front macédonien, et sur les effectifs _ 
et l'armement de l'armée d'Orient. 

EN MESOPOTAMIE 
La marche des Anglais sur Bagdad 

Genève, 9 Mars.-
Commentant la marche des Anglais' sun. 

Bagdad, le colonel Feyler écrit dans le /ottr-1 

nal de Genève ; 
« Dans les buts de guerre que Berlin ai' 

fait miroiter aux yeux des populations cré-.! 
dules, Bagdad reste le lieu sûr, chargé de: 
symboliser la victoire quand même. Bagdad!1 

c'est, à tort ou à raison, la pensée du règne.i' 

La guerre couvre moralement ses frais si la) 
. pénétration germanique est assurée dans ces 
régions. Elle ne les couvre plus s'il faut' 
abandonner Bagdad comme le reste. 

« Voilà ce que le raid de la cavalerie bri*! 
tannique vers Ctésiphon contient en germetl| et voilà pourquoi il sera intéressant de de-i| 
mander aux événements prochains les rôles 
que peuvent jouer l'armée turque de Bagdadl: 
et les défenses fortifiées qu'elle devrait occu* 
per. Effet militaire relatif, effet politique, 
sérieux, effet moral peut-être très grand. » 

Les Troubles de Cuba 
Londres. 9 Mars.- . 

D'après un télégramme de New-York aux 
journaux, les rebelles, dans les faubourgs de 
Santiago-de-Cuba, ont arrêté l'avance des 
troupes en menaçant de mettre le feu, en cas 
d'attaque, aux plantations de cannes à sucre 
qui s'étendent aux environs de la ville. 

New-York, 9 Mars. 
Quatre cents fusiliers américains ont étS 

débarqués à Santiago-de-Cuba. 

Un Sous-Marin ©spagno! 
subit des avaries 

Madrid, 9 Mars. 
Le sous-marin espagnol Isaac-Peral, qui 

faisait la traversée d'Amérique en Espagne, a 
subi des avaries en cours de route. 

Le transatlantique espagnol qui le convoyait 
dut le prendre à la remorque pour le conduire 
à Las Palmas. — (Radio). -

Bulletin Financier 
Paris, S mars. — -les valeurs russes continuent 

à ' retenir toute l'attention. Cependant, on nota 
un léger ralentissement des demandes. Ce sont 
surtout les banques gui sont en vedette. Nos ren-
tes sont toujours termes. Nos grandes banques, 
établissements da crédit et actions de chemina 
de fer sont sans variations appréciables. Non plus 
que les londs d'Etat étrangers. Les valeurs d© cui-
vre sont 'diversement traitées. Le Suez est toujours 
faible. Les valeurs maritimes sont assez demao-
ûées, ainsi que les titres do caoutchouc. 

N'OUBLIEZ PAS g 
de faire parvenir S 

S à nos soldats 2 
2 de l'alcool de menthe de RiOQLÈS 2 
g Produit hygiénique indispensable S 

Le meilleur des dentifrices. g 
Exiger du RtCqlêS § 

NOS AVIS DE DECES 
Les avis de décès sont reçus 5 

Dans nos bureaux, 75, rue de la Darse* 
tusqu'à 2 heures du matin. 

Dans les bureaux de l'agence Havas, 3ft rue Pavillon, iusqu'à 6 heures du soir. 
Et chez tous nos correspondants et dépo* 

sitaires de la région. 
Leur prix est de un franc la ligne. 
Un avis de décès inséré dans le Petit Pro-

vençal constitue une lettre de faire-part peu 
coûteuse, qui est lue par un grand nom* 
bre de personnes, et qui parvient plus rapU 
dément qu'une correspondance postale aux 
parents, amis et connaissances des familles 
frappées par un deuil. 

AVIS DE MESSE 

La messe d'anniversaire pour le repos dS 
Unie do M. Léon-Louis DELUV sera dite 
lundi 12 du courant, en l'église Saint-Lazare, 
à 10 heures du matin. 

Les familles Barret, Doux. Cafiero Durand. 
Gueidon Bousquet, Benoit, Pourcelly, Esta* 
c e ; M ' Calmont, informent leurs parents, 
S1

 .2n.
et
.

amis que la messn de sortie de deuiï 
de M'" Apollonie CHASTEL sera dite aujour-
d htti samedi 10 mars, à 11 heures en l'églisa 
baint-Joseph, dans la stricte intimité. 

AVIS DE DECES 

v ^tcf!î.érans tit a 9 Section sont înviws à assister aux obsèques du camarade DAL. 
LIES, boulevard Sainte-Thérèse. 11. à 5 hetu res du soir » » * »*»•» B 

* 
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ÏO-JS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

l'inouï Tailleur 
MARSEILLE 

Rue Colbert, 16. 
Ruo St-Ferréol, 60. 
Bddola Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
'A la société Le Drapeau, préparation ans ûiver-

•ees épreuves du D. A. M. ûes classes 19l9_et 1820. 
ilnfantorie et cavalerie. Inscription au siège, ffym-
iziaso Bertrand-ïliaTaud, 9, rue d'Arcole. 
w A l'Escadron Marseillais, écolo d'éguitatlon. 

Ilassemiùement demain à 7 heures, au 6* hus-
sards, éçjuitation. Présence contrôlée, 

i v>/v Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
B.116), .demain, à 8 h. 45, tir au Pharo, stand do 

. ia Patriote. Mardi et vendredi, à 7 h. 80, à l'école 
de la ru© da la Paix, topographie, éducation phy-
tewjue (nouvelle méthode do Joinvllle). Les cours 
jpour la olasse 1919 devant commencer très pro-
chainement, les nouvelles inscriptions 6ont reçues 
a l'école les soirs do cours et chez M. Louis Pérau, 
directeur des cours, boulevard Baille, 208. 
vu A l'Ecole Marselllaiss Louis Morin, demain, 

à 7 heures, égultation au 6* hussards; à 8 heures, 
sorti© en mer (section marine). Lundi, à 8 h. 45 
du soir, topographie; mardi et samedi, à 8 h. 30, 
■cours théoriques (marine) ; mercredi et vendredi, 
[gymnastique. Les Inscriptions sont reçues tous les 
'jours pour la classe 1919 et suivantes, 1B, rue Bar-

i thôlemy. 
vw A l'Etrler (S. A. G.), école d© préparation 

'-militaire, demain,, cours d'équitation au 6* hus-
sards, à 7. h. 45. Ensuite, tir au Pharo. Lundi et 
iTendredi, gymnastique à 8 h. 45; mardi, topo-
graphie; jeudi, cours-au siège à 8 h. "45. Trois 
élèves sur six présentés ont obtenu le B. A. M. : 
Eastlt, Mondet, Jacquemet. 

wv A la Milice, 27' section, La Valentlne, de-
main, à 10 heures, la section reprendra ses cours 
de tir et d© préparation militaire à l'école publi-
que da garçons, sous Ha direction de la gendar-

merie. Les anciens élèves, les pères de famille, les 
amis de l'école et les membres de la Milice sont 
priés d'assister à cette- inauguration, a laquelle 
les notabilités civiles et militaires du quartier ont 
été conviées. :' -, . „ 
vn Aux F.clalreurs de France, demain n Car-

piagne, football et athlétisme. Rassemblement a 
7 heures 20, rue BarBaroux, 23. 

wv \ la Société Mixte de tir et de préparation 
militaire de Marseille, demain, a 8 h. 30, séance 
de tir au stand Louis Dutfoy, 9, chemin vicinal de 
Mazargues, a Saint-Ginlez, tir à 200 mètres pour 
les Jeunes gens des classes 1918 et suivantes ; à 
10 heures, topographie, les élèves doivent être por-
teurs de leurs manuels et cahiers. 

ET SORTIES 
La Famille partira demain de la place Sadi-

Carnot, à « h. 15, ef de la gara d© l'Estaque, à 
7 Ih. 50 pour la Redonne et Méjeam (chemin de 
far, 0 fr. 70); de la garo Noailies, en deux grou-
pes, à 9 h. et à 11 h., pour Gémenos et Jouque-
Aviatlon. Détails au siège. 

wv Les Excursionnistes de Provence partiront 
demain d© la gare Noaiides, à 7 heures, pour Au-
bagne, Gémenos, vallée de Saint-Pons, Gourd-de-
l'Oule. Retour même itinéraire; rentré© en ville 
vers 7 heures. A 2 h. d© l'après-midi, du cours 
Saint-Louis, Mazargues et la Fontaine-d'ivoire, 
rentrée vers 6 heures. 

COMMUNICATIONS 

Union Départementale des Bouches-du-RhOne.— 
Demain, à 9 heures du matin, assemblé© plénlère, 
sali© do l'Union, Bourse du Travail. Urgence. 

Travailleurs des chemins de fer. — Ce soir, à 
8 h. 30 Conseil urgent. 

Les Amis de Vlnstrutclon laïque de la Blan-
carde. — Demain à 9 h., pupilles, tambours, clai-
rons; a 10 h., estudiaotina Hlflles; mardi et ven-
dredi, à 8 h. .sois-, cadets; jeudi a 9 h., garderie 
des taies. 

Touristes Marseillais. — Demain matin. & 10 11., 
répétition pour 1© concert du 25. 

Bulletin Oammsrcial du 9 Biars 
. GRAINES ET LEGUMES SECS. —' Haricots 
cagneux d'Espagne nouvelle récolte, î. 152 50; 

gros pois ehiches du Maroc, f. 76 ; dite 
moyens, f. 65 ; dito petits, f. 61 ; lentilles 
des Indes nettoyées, f. 95 : lentilles d'Egynte 
nettoyées, f. 84 ; alpistes du Maroc (entrepôt) 
f. 54 ; chenevis de Mandchourie. 1. 99 ; lé-
vettes cassées, f. S8. 

LEGUMES FRAIS. — Pommes de terre 
rouge, i. 35 ; pommes de terre Jaunes f. 36 ■ 
pommes de terre nouvelles, f. 85 à 90 les cent 
kilos. 

Bourse rie Paris du 9 HSars 
3 % français, 61 25. — 3 % amortissable. 70 45. — 

5 %, SS 05. — 5 % 1916, 88 20. — Oltgation Ouest-
Etat 4 %, 397 50. — Tunisienne 3 % 1S92, 328 50. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, 85 45. — Dette Egyptienne 
unifiée 4 %, 90. —• Extérieur Espagnol 4 %, 102 50. 
— ItaUen 3 1/2 %, 65. — Japonais 4 % 1905 , 86 25.— 
Russe 3 % 1891, 58 50 ; 4 %, 09 50; 5 % 1900, 82 20; 
4 1/2 % 1909,- 72. — Banque d© l'Algérie, 3030. — 
Compagnie Algérienne, 1215. — Banque Ottomane, 
425. — Banque Commerciale Italienne, 555. — 
P.-L.-M., 1000. — Nord, 1323. — Action Anclalous, 
434. — Saragosse, 424.— Transatlamiqu© ordinaire, 
2~35. — Messageries Maritimes, 130. — Métropoli-
tain de Paris, 408. — Nord-Sud, 118. — Omj^Lius d© 
Paris, 400. — Compagnie Générale d© Tramways, 
410 — Thomson-Houston, 690. — BriansicT 455. — 
Rio-Tlnto, 1749. — Ville d© Paris 1865, 533 ; 1871, 
359; 1S75, 485; 1876, 488 50; 1892. 248; 1S94-G6, 245; 
1898, S02; 1904 , 310; 1905, S30 ; 1910 3 %, 205; 1912, 
220. — Méditerranée 3 % fusion, 322; fusion nou-
velle, 323. — Midi 3 % ancienne, S29 50. — Sud de 
la France, 297. — Lombardes anciennes, 163. — 
Nord d'Espagne, 414. — Saragosse, 350. — Salonl-
que-Constantlnople, 175. — Communales 1879, 417 ; 
1S80,. 44S; 1891, 287; 1892, 317; 1899, 314; 1906, 344; 
1912; 183. — Foncières 1879, 455; 1883, 313; 1885, 322; 
1895, 340; 1903, 350; 1909, 1S9; 3 1/2 % 19"13, 370; 
4 % 1913, 405. — Messageries 3 1/2 %, 312. — Com-
pagnie Transatlantique 3 %, 295.— Panama. 108 50. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 106. — Bré-
sil 5.% 1903 , 83. — Espagne (intérieur) 4 %, 94. — 
Bakou, 1822. — Balia, 296. — Caoutchouc, 161. — 
Cape, 127. —' Chartered 17 50. — Chino, 387. — 
Do Beers ordinaire, 347. — East Rand, 17. — Fa-
reira, 31 60. — Hartmann, 640. — Lena, 55 75. — 
Malacca, 129. — Maltzoff, 638. — Moddertantein, 
205. — Platine, 545. — Rand Mines, 93 75. — Spas-
Sky", 55 25. — Spies, 21 50. — Tharsis, 143. — Toula, 
1455. — Tubes Sosnowice, 342. — Utah. 690. — 
Dnieprovienne, 3000. — Kinta (jouissance), 127. — 
Oolomhia, 752. — Monaco, 2S70; cinquième, 575; 

obligation, 212 50. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 27 75 1/2; 27 82 1/2. — Recettes du canal 
do Suez du 7 mars, 170.000. 

Eourss de Harssiiîa du 9 Hars 
3 % au porteur, 61 25; coupures de 100 fr., 61 35. 

— 5 % 1915-1916. 87 70; coupures de 500 ©t 1000 fr.,. 
87 50. — 5 % 1916, 87 70. — Congo, 65. — Espagne 
Extérieur© 4 %, coupures de 40 pesetas, i£3 75. — 
Russie 5 % 1908, 82 20; 4 1/2 % 1909 , 72. — Tui'imle 
4 %, 00. — Panama, 110.— Métropolinain de Paris, 
407. — Rio-Tinto, 1728. — VI Lie do Paris 1865 , 532; 
1ST1, 35); quarts, 94; 1876, 490; 1892, 248; quarts, 
Cl; 1S94-96 quarts, 65; 1899 quarts, 71; 1904, 312; 
cinquièmes, 60; 1912, 225. — Communales 1879, 412. 
— Foncières 1879, 452. — Foncières .1885, 327; cin-
quièmes, 65. — Communales 1891, 295. — Foncières 
1895, 337. — Communales 1899 , 311 ; Foncières 1903, 
352 ; Communales 1906, 340. — Foncières 1909, 187.— 
Communales 1912, 188. — Foncières 1913, 370. — 
P.-L.-M. 3 % fusion, ancienne, 322; fusion nou-
velle, 323. —. Salonique-Constantinoplô. 179. — 
Soclté Marseillaise rte Crédit Industriel et Commer-
cial et do dépôts, 505; actions do 125 fr., 570. — 
Armement, 338. — Cyprien Faire et Cie, B35. — 
Fraisslnet et Cle, 625. — Compagnie Mixte, 396.— 
Transports Maritimes, B55. — Charbonnages des 
BoucOies-ûu-Rhone, 455. — Raffineries d© la Médi-
terranée, 1290. — Saint-Louis, 1695. — Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 470, — Ver-
minck C.-A. et Cie, 142. — Enflda, titres de fonda-
tion, 172. — Afrique Oocidentalc, 1480. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 802. — Docte et Entrepôts 
d© Marseille, 449. — Extrême-Orien, 371. ■— Four-
nier L. Félix et Cle, 254. — Froid sec, part de fon-
dateur, 245. — Glycérines, 530. — Salins du Midi, 
2055. — Centre Electrique, 80. — Forges ef Chan-
tiers d© la Méditerranée, 477. — Messageries Ma-
ritimes 3 1/2 %, 314. 

ETAT-GIVIlLi 
NAISSANCES du 9 mars. — Franc Jeanne, bou-

levard Rabatau, 69. — Cassély Lazarine, impasse 
Burel, 11. — Balsas Isabelle, Saint-Louis. — Dini 
Alexandre, rue Cbaix, 4. — Mcstre Edmée, boule-
vard Vauban, 72. — Navarre Marie, boulevard des 
Italiens, 18. — Fourcade-Cancellô Jean, Saint-Loup. 
— Barct Marius, ru© de l'Alliance, 36. — Busso 
Jeanne, rue Julia, 35. — Puccino Raymond, rue 
Sainte-Sophie, 38. 

Total : 13 naissances dont 3 illégitimes. 
DECES du 9 mars. — Berio Denise, 4 ans, route 

Nationale, 59. — Monler Anals, 26 ans, ru© Sa-
matan, 51. — Lozano Manuel, 30 mois, ruo "VltaliS, 
12. — Brun Joseph, 50 ans, boulevard de Stras-
bourg, 51. — Farreros André, 9 ans, boulevard de 
ia Blancarde, 64. — Sclietter Ylctorinc, 10 mois, 
chemin do Sainte-Marthe, 31. — Fossatl Made-
leine, 20 ans, ruo Barthélémy, 17. — Domenc 
Jeanne, 45 ans, impasse des Tamarins, 1. — Las-
sai© Julien, 73 ans, impasse Saint-Jean-de-Dieu. — 
Bource Jean, 70 ans, rue Gulbal. — Bagur Ma-
nuelle. 70 ans, avenu© du Prado, 183. — Roy Elisa-
beth, 87 ans, ru© Beaupré, 29. -f- Perez Dominique, 
56 ans, ru© des Hugolens, 2. — Tron Marie, 25 ans, 
Saint-Julien. — R'avas Christ, 18 ans, rue des Re-
eolettes, 32. — Villard Marie, 37 ans, chemin du 
Littoral. — Bernard Ernest, 3 ans, ru© Bernard-
du-Bois, 37. — Attollnl Mathilde, .9 Jours, boule-
vard Oddo,' 4. — Poggio Dominique, 9 Jours, rue 
Saint-Laurent, 5. — Caillol Marie, 42 ans.. Saint-
Louis. — Celada Pascual, 82 ans, traverse du Four, 
38. — D© Vivo Franeesco, 59 ans, ru© Lancerie, 4 a. 
— Ricard Gustave, 37 ans, chemin des Chartreux, 
31. — date] Jules. 65 ans, rue des Beaux-Arts, 6.— 
Scotto di PeTta, 53 ans, rue Clotllde, 27. — Gref 
Marie, 72 ans, route Nationale, 100. — Pasquallni 
Jean, 28 mois, rue Clofilde, 31."— Zoccola Maria, 
69 ans, ru© Clotilde, 45. — Dumont Augustine, "4 
ans, La Rose. — Piccato Jean, 4 ans, boulevard 
Baille, 23. — Iïermltt© Elisabeth, 65 ans, impasse 
du Presbytère, 12. — Dlni Joséphine, 16 mois, 
Montredon. —jMartin Honoré, 18 mois, rue Thiars, 
24. — Leroy Charlotte. 49 ans, rue Fontaine-Saint-
Lazare, 36. 

Total 38 décès dont 11 enfants. 

vw On demande femme d© ménage, au courant 
du service, d© 9 h. à midi, boulevard d'Athènes, 16. 
Références; à partir de 10 heures. 

wv Viono, . confection militaire, demande de 
bonnes ouvrières pantalonnières pour kaki. Tra-
vail à domicile! S'adresser, 38, place Thiars. au 
magasin. 

wv On demande demi-ouvrière tailleuse chez 
Arnaud, rue Chevalier-Roze, 23, au 1". 

wv On demande, chez Bourdon, tailleur mili-
taire, 50, cours Belsunce : 1* de bons appi«fceurs; 
2' une bonne képissièro; 3" un jeune homme pour 
les courses. 

wv On demanda de bonnes mécaniciennes sans 
machina pour travail militaire, J. Slmeone, 13, 
rue de la Cathédrale. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière tail-
leuse connaissant le costume tailleur. S'adresser 
30, rue Pavillon, au 1''. 

wv On demande un pisteur capable. S'ad 
S rue Suffren, restaurant. 

wv On demande un typo-minervlste, Imprimerie 
Moussard, boulevard Baille, 47. 

wv On demande jeune homme de 13 à 14 an» 
pour faire les courses présenté par ses parents, & 
la manufacture da bouchons, place d'Aix, 4. 

wv On demande un apprenti boucher payé <Je 
suite, 570, ru© Paradis. -, *', 

wv On demanda femme d© ménage pour la ma-
tinée. S'adresser 10, rue Rouvière, au magasin de 
parfumerie. 

wv On demande un bon commis ou un bon 11. 
vreur pour courses, à la. blanchisserie, 23, rue do 
l'Arbre. 

wv On demande des ouvrières, demi-ouvrières et 
apprentie couturières, cours Lleutaud, 165, au 1". 
»Très pressé. 

wv On demande une plongeuse, restaurant Salo-
nique, rua Beauvau, 22. 

wv On demande. un© femme pour poncer pour, 
1© travail militaire, chez Forchéno, rue Sainte, 165. 

wv On demande commises et femmes de peine 
pour alimentation. Maison Cassoute. 81, rue P*.; 
radis. 

wv On demande garçon 13 a 14 ans, présenta 
par ses parents, bar, quai du Lazaret, 35, Jo-
llette. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — On 
demande des ouvriers chaudronniers en cuivre 
pour Alger; un ouvrier cordonnier pour tout faire, 
à Aubagne; des peintres en bâtiment pour Mar-, 
seffle et la Bourbouie-les-Bains; un ménage jar-
dinier-fleuriste pour Arles (bonnes références, très 
pressé); un bon ouvrier charron pour Aix; un ou-
vrier et deml-forgerons-cHarrons; un charron, des 
frappeurs, un demi-ferblantier-plombier, un ou-
vrier serrurier; un compositeur-typo pour coup 
de main; un bon ouvrier bijoutier; un ouvrier hor-
loger; un apprenti bijoutier; un appTentl tapis-
sier-matelassier; un apprenti serrurier dégrossiji 
un apprenti typo dégrossi; un apprenti imprimeur 
dégrossi ou non; un apprenti cordonnier et cour-
ses; un apprenti cuisinier (présenté par ses pa-
rents) ; une ouvrière minerviste connaissant le tra-
vail de la table; une commise en chaussures; une 
ouvrière mécanicienne à la main pour gilets da 
chasse; une ouvrière mécanicienne pour chapeaux 
de paille; des Jeunes fiUes sachant coudre et 
broder; des ouvrières lingères et brodeuses (travail 
à emporter); une ouvrière margeuse typographe et 
une numéroteuse; une ouvrière jupière; une oui 
vrière, demi-ouvrière et. apprentie repasseuse; des 
ouvrières, demi-ouvrières et apprenties modistes 
pour dames et enfants; des ouvrières et demi-ou-
vrières lingères pour trousseaux; une conrsière,' 

I ^'adresser à la Bourse du Travail. 

GUERISSEZ 
FRECQNS] 
EN FAISANT USAGB DES 

utiles DUPUI! 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux. 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus^ 
pouvoir s'en passer. Rien do semblable a 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à ia fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur ta "Bile 

et sur le Sanq que les 

Laxatives, MiiÉeuses, Miglaùws, 

Leur action est douce ; elles ne donnent jamais 
. de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes» les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

81 VOUS EHPB.OYEZ 

LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent; 

L'SSTOHBAO PROPRE 
U'BNTESTBN LIBRE 
- LE &&MG ¥>Um 

La boita: l fr. eo 

45 ans 
de succès 

«i " F» L'H ^OJS-: - -'"■,'/!,,//7rT7. ////// 

KHieE», MAITRES D'HOTEL, CiSiêEt ; 
Le Beurra Végétal « Alpha B. R. G. » remplace l'huile dans la friture, le beurre 

dans tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, sont goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 
DÏBjaOEZ le Beurre Végétal Alpha B. R. G, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 

B. ROBERT Y et C'», S. N., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille. ' 

avant d'acheter une Jambe amé-
ricaine, consultez CL/âRKE, 

m place Préfecture, Montpellier, 
qui sera à Marseille les 15, 16 et 17 courant, chez Gardanne, cours 
Belsunce, Téléph 12-99. pour vous donner tous renseignements 
gratuits et ouvrir à MARSEILLE une succursale. 

SÂG! 
BASSAS-ClïLLOL 4, boulevard Kadeleine 
Consult. t. 1. J.; t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

Essence composée de Salsepareille rouge îodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est ia 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accldentélle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour- d'Age eu âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une fouie 
de maladies, telles que : les kystes>les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite le3 terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flaCOIlS, 26 fr. (Expédition contra mandal-posU) 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chsmia d'Aïs, 33, HAKSEiLLE 
DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phlc» Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph'« Dou.— ARLES : Pu* Maufel. — AVIGNON : Ph> Marin et Rolland.- LA CIO'fAT : 
Phl« Darrièro. — CANNES : Ph'° Antonl. — NIMES : Ph'» Favre. - NICE : Ph1' Rostagni. — 
ALAIS : PhlsUonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

■■■ilIMMIiWW 

me 

du 18 Mars au lep Avril 1917 
Foire Officielle Française placée sous le haut patronage 

de H. le PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
et de M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie 

IFÏï EfT* 

Gicleurs ^ FraocB, nés Pays Mis et Montres 
95 Millions d'Affaires en 1916 

AVEC 1.340 BIAISONS PARTICIPANTES 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
aux Agents Consulaires Français à l'étranger ou au Secrétariat 

de la Foire d'Echantillons, HOTEL DE VILLE, LYON. 
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pour le sol. Se métier des nom 
tireuses contrelaçons. Obtenu ; 
iJiplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
uUlZQL et .1LLEGRE, droguiste! 

Henri ALLEGRE, successeur 

2° flUIC Le fonds d'épicerie 
MlO de M- Maurel Ro-

salie, boulev. Oddo, 24. est 
vendu à M" Crest. Faire op-
position chez M" Niverjrelt, 
5. rue Rabattu. 

VEKDRE machine à coudra 
Singer, r. Breteuil, 138, ent. 

est le plus puissant 
dépuratif du sang 

PHARMACIE-HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Auhagne, 34, Marseille 

SYPHILIS 
CUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne, Marseille 

Tout le monda préfère la 

PHOTO il MET 
38, rue Saint-Ferréol 

AIIUDICDC tôliers, chaudron-
UUSnlLîlO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78. rue Cherchell. 

rftilQOSDC en travers et éta-
lfUUrLU9>0 blisseurs sont 
demandés, caisserie Chaffard, 
37, rue Brochler. 

OU PINTO VENDE 
Mm et Mes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

, plaC 
MARSEILLE 

ÉLECTRICITÉ EN
A%T«°iï 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eulise-Saint-MicheL 

Le Gérant ; VicTon HEYMES 
Imp.-Siér. du.Peut Provençal 

rue de la Darse. 75. 

^ &Bm/?enk'n'a^ez"V0US pas le verti9e ? — te Vertige, moi 7 allons donc 1 C'est bon pour ceux 
qui ont mal à l'estomac, qui ne digèrent pas bien. Moi, ja 
prends à tous mes repas du CharSion de Belloc. Aussi, 
soyez tranquille, j'ai le cœur et la tête solides. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffît pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, dfcrrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
appétit, accélère la digestion, et fait disparaître la constipa-

tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections' nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50, 
Prix de la botte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FHSEB6E, lîfî, rue Jacob, Paris. 
fNAf^E'AHl La Maison FRERE, 19, rue Jacob", 

VtJ Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de €MARS5«M BÎJE BELELOC 
(poudre ou une petite boîte de PASTILLES BELLOC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Pelit 
Provençal. 

QUER1SOH DâFSKSTGVa 
SERIEUSE 

£, Ssns reenuto potSBIblO 
parle; COMPRIMÉS de GIBERt 
606 absorbabie sans piqûn. 

Traitement facile et discret même en voyaga 
La boite do 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie GïBERT, 19, rue d'Âubagne, Marseille 
DÉPÔT A TOULON ; Phi» CASTEL-CMABRE; à DRAGUI-

GNAN-: Phi" BEL. ; à AVIGNON : Pht<= RAVOUX, 26, r. République. 

SIROP INFANTILE HUÉ ̂ ^HJZ^Ï' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.ED vente partout. Dêpjt :Pfli» HSILHAN, 8, al. Heilaan. Se méfier des imitations. 

SQU Mf^e" GUERISON RADICALE (SMIlUbi Action certaine 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; diserôt. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

ENTREPRISE DE NETTOYAGE 
L A PH 0 G ÉJE NNE, rue de h MM, 25 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 Mars 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

Lui, anarchiste !;.. Lui, qui avait toujours 
réprouvé avec une vigoureuse indignation 
les théories libertaires qu'il entendait par-
fois soutenir devant lui 1 

Puisque la police avait été induite en 
erreur, on ne tarderait pas à le relâcher... 

U attendit, dès lors, sans impatience, le 
moment où la voiture serait arrivée à desti-
nation. 

Vingt minutes après son départ de la rue 
de Vaugirard, elle stoppait quai des Orfè-
vres. 

Les deux inspecteurs assis sur le strapon-
tin, en face de Georges et du chef de la 
Sûreté, sautèrent les premiers à terre, et le 
prisonnier vit l'un d'eux prendre des mains 
du cocher un ballot peu volumineux, avec 
lequel il pénétra dans les bâtiments de la 
Sûreté. 

M. Juliot, l'autre inspecteur et Georges, 
'auquel on avait épargné l'infamant cabrio-
le!., l'y suivirent. . 

Bientôt tous les quatre se trouvaient réu-
nis dans le cabinet du chef de la Sûreté. 

M. Juliot commença par aller s'asseoir 
derrière sa tal% de travail. Duis ayant fait 

signe à son prisonnier de prendre place sur 
une chaise, il dit a celui de ses hommes 
qui portait le ballot : 

— Gardaire, défaites votre paquet 
L'homme obéit. 
Georges le vit alors sortir du morceau de 

lusirine ayant servi d'enveloppe, d'abord 
quelques livres et brochures, puis un sac 
d'appareil photographique, et enfin un uni-
forme d'employé du Métropolitain. 

Quand le tout fut étalé sur la table, le 
chef, prenant en main l'uniforme, en pré-
sente le collet à Georges. 

—- Connaissez-vous ce numéro ? lui dit-il, 
en le regardant d'un œil ironique. 

— 946, lut le jeune homme, non sans ma-
nifester une extrême surprise... Mais c'est 
mon propre numéro. 

— En effet, et cet uniforme est par consé-
quent bien à vous. 

Georges ne répondit pas immédiatement. 
Il examinait le vêtement avec attention. 
— Oui, dit-il enfin... Cet uniforme m'ap-

partient. Je reconnais une réparation que 
ma mère avait faite à la poche gauche... Et 
si mes souvenirs sont bien exacts, c'est la 
tenue que je portais il y a deux ans. 

— Et il y a deux heures ! ajouta'son in-
terlocuteur. 

— Comment cela ? 
— Attendez... Vous allez le savoir... 
En disant ces mots, M. Juliot avait fouillé 

dans une des poches de la vëste et en avait 
tiré un tout petit morceau de papier de cou-
leur rose.' 

Il le mit sous les yeux de Georges. 
— Qu'est-ce que c'est que cela ? lui de-

mandait-il en même temps. 
— Un ticket de tramway ou d'autobus, 

répondit le jeune homme", reconnaissant 
tout de suite, dans le papier qui lui était 

montré, un de ces bulletins que les rece-
veurs de voitures publiques remettent aux 
voyageurs, en échange du prix de leur, 
place. 

— Exactement, c'est un ticket de la ligne 
Ménilrnontant-Gare Montparnasse, reprit 
M. Juliot, et ce ticket a été détaché de sa 
souche ce soir, de six à sept heures, pour 
être remis à un voyageur monté dans un 
autobus de la ligne précitée, entre le Châte-
let èt la gare Montparnasse. 

« Or, ce voyageur, c'était vous 1 
— Moi ? 
— Parfaitement ! Vous qui veniez de dé-

poser dans la partie du tunnel métropoli-
tain, comprise entre le Châtelet et les Hal-
les, une bombe à renversement. 

— Monsieur 1 s'écria Georges avec un peu 
d'emportement. 

— Oh I laissez-moi parler, je vous en 
prie. 

' D'ailleurs, c'est votre intérêt ; car vous 
vous disculperez bien mieux quand vous 
connaîtrez entièrement l'accusation qui pèse 
sur vous. 

Le jeune homme réprima un geste d'im-
patience. 

Cependant il obéit, et n'ajouta, pas . un 
mot. 

— A la bonne heure ! fit M. Juliot. 
(( Maintenant je vais vous dire quel dut 

être l'emploi de votre soirée... Mes rensei-
gnements sur ce point sont des plus exacts. 
Votre service terminé, vous êtes allé cher-
cher — chez vous ou chez un complice — 
ce sac à appareil photographique dans le-
quel se trouvait la bombe destinée à faire 
sauber le tunnel du Métropolitain. 

« A 6 heures 25, vous mettiez le pied sur 
le quai de la station du Châtelet... Un em-
ployé et le chef de cette .station vous ont vu 

passer... Et le second, qui a eu le bon esprit^ 
de retenir, votre numéro, s'est même très 
bien aperçu que vous descendiez spus le 
tunnel, votre sac en bandoulière... 

Mais Georges ne pouvait contenir plus 
longtemps sa légitime indignation. 

Cette histoire fantaisiste — du moi\s elle 
l'était pour lui — arrachait soudain ces 
mots au malheureux garçon : 

— Monsieur, tout cela est absolument 
faux... En quittant mon service, je me suis 
rendu à Montrouge, c'est-à-dire dans une 
direction tout à fait opposée à celle du Châ-
telet 

— Pardon, l'interrompit froidement le 
chef de la Sûreté, il me semble que je vous 
ai prié de me laisser parler ! 

« Vous me direz tout à l'heure quel a été-, 
selon vous, l'emploi de votre temps. 

<( Pour l'instanlj, ' je dois vous résumer 
succinctement les résultats de mon enquête, 
qui établit votre culpabilité de la façon la 
plus formelle. 

« La preuve que vous étiez bien au Châ-
telet un peu avant sept heures et que vous 
vous êtes bien introduit dans le tunnel, c'est 
d'abord ce costume, qui est à vous, qui ren-
ferme un ticket d'autobus délivré entre le 
Châtelet et la gare Montparnasse, voisine 
de votre domicile... et dont l'étoffe, j'allais 
oublier de vous le faire remarquer, porte 
des traces de votre passage sous le tunnel. 

« Tenez, regardez cette traînée grise qui 
se trouve sur une des manches... 

« Vous vous êtes involontairement frotté 
à la muraille... peut-être en vous penchant 
pour poser votre explosif à terre... ou en 
vous relevant, cette opération terminée... 

« Après avoir mis la bomhe, vous êtes 
sorti du tunnel, propablement par la station 
des Halles... 

« D'ailleurs, ce point doit être actuelle-
ment établi... ». 

Sur ces mots, le chef de la Sûreté, arrê-
tant un instant ses explications, appuyait 
du doigt "sur un bouton de sonnerie électri-
que. - . 

Son secrétaire parut aussitôt 
— Verneuil, lui fit-il, est-ce que M. Du-

ponchel a téléphoné le résultat de son en-
quête aux. Halles ? 

— Oui, mbnsieur. 
. — Eh bien ? 

— Eh bien, on a, effectivement, vu un 
employ"é de la Compagnie sortir du tunnel 
vers six heures et demie... Mais personne 
n'a attaché d'importance à ce-fait, et on ne 
s'est pas préoccupé de savoir qui était cet 
employé. 

Le chef de la Sûreté eut un petit mouve-
ment d'impatience. 

— C'est dommage ! fit-il, comme se par-
lant à lui-même. J'aurais été heureux d'a-
voir aux Halles les mêmes précisions que 
j'ai eues au Châtelet.., Enfin, peu importe... 
Je possède assez d'éléments pour établir la 
culpabilité de cet homme. 

Georges eut un brusque frémissement 
D'après tout ce qu'il venait d'entendre, 

l'affaire se présentait comme beaucoup plus 
sérieuse, beaucoup plus grave qu'il ne se 
l'était d'abord imaginé... 

Et des exemples d'erreurs judiciaires cé-
lèbres lui revenant à la mémoire, il se de-
mandait avec angoisse s'il parviendrait à 
se disculper facilement de tout ce qui l'ac-
cusait si injustement. 

Mais après avoir congédié son secrétaire, 
M. Juliot reprenait : 

— Voyons... où en étais-je ?... Ah ! oui... 
à votre sortie des Halles-... A ce moment, 

vous avez dû vous diriger vers le pont Neut 
pour y prendre au passage l'autobus de la 
gare Montparnasse... 

« L'avez-vous pris à cet endroit... ou, ne 
le voyant pas, vous êtes-vous avancé du 
côté de la Seine * C'est ce que l'audition du 
conducteur nous révélera... 

« A la gare, vous êtes descendu de voi-
lure et vous avez pris le chemin de.,votre 
domicile, où vous êtes rentré exactement à 
sept heures... Votre concierge, qui prépa-
rait à ce moment son diner, se rappelle très 
bien vous avoir vu passer devant sa loge* 

— Ma concierge m'aurait vu à sept heu-
res ! s'écria Georges. 

Le chef de la Sûreté eut un haussement 
d'épaules. : 

— Vous serez confronté avec cette femme' 
par le juge d'instruction, fit-il, et vous lui 
opposerez alors tous les démentis que vous 
voudrez. 

Et reprenant encore une fois son récit, la 
chef de la Sûreté déclarait : 

— Après vous être débarrassé chez voua 
de votre sac devenu inutile et avoir échangé 
votre uniforme sali par la poussière du tun-
nel contre une tenue plus propre,. vous êtea 
sorti afin d'aller diner... mais on n'a pas pu 
fixer l'heure exacte de votre départ, car,, 
cette fois, votre concierge ne vous a pas vu 
sortir. 

« Au reste, la question est secondaire... 
Ce qui est nettement établi, c'est que vous 
êtes bien l'auteur de l'attentat commis ce 
soir. » 

Mais Georges se dressant soudain, répli-
quait avec une farouche énergie : 

Maxime LA Topa 
(La suite a demain.% 
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